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FLORENT CHARLES ET JACQUES FLANDRIN. 

INTRODUCTION 

Il y a trois ans, lorsque l'un d'entre nous (F. G.) fut appelé en 
Anatolie par le gouvernement turc dans la petite cité minière de 
Zongouldak, il pensa trouver une région assez bien connue au 
point de vue géologique. 

En réalité, à part l'étude de RALLI (16), celle de H. DouVILLE (3) 
et quelques travaux de moindre importance, on peut dire que les 
terrains de cette région sont encore géologiquement inexplorés. 

Ces dernières années, le gouvernement turc avait bien chargé 
deux géologues suisses de quelques travaux dans la région, tra­
vaux qui durèrent deux années environ, mais leurs résultats ne 
furent jamais publiés. Les échantillons recueillis vinrent un 
jour à l'Ecole des Mines de Zongouldak où ils attendent de pou­
voir être classés faute de documents. 

Historique i. — Sans vouloir citer exactement tous les au­
teurs qui se sont occupés du Crétacé de l'Anatolie du Nord, 
nous rappellerons le plus grand nombre d'entre eux dans l'ordre 
chronologique. 

A notre connaissance, le premier qui entreprit une étude de 
cette contrée est P. DE TCHIHATGHEFF{20). Il signale en 1850 la 
présence du Crétacé aux environs d'Héraclée et cite un certain 
nombre de fossil-es : Inoceramus Lamarcki Rroug., Pecten (Nei-

thea) quadricostata Sow., Terebrakda disparilis d'Orb., des Pec­

ten et Bivailves indéterminables et Alveolina cf. cretacea d'Arch. 

* Les recherches bibliographiques nécessaires à. la rédaction de cet histo­
rique ont été faites, eu Belgique et en Turquie, par F. C, et il l'Université de 
Grenoble par J . F. 
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De l'existence de ces fossiles au voisinage des dépôts de houille, 
il tire malheureusement des conclusions erronées concernant 
l'âge de ces derniers dont il fait des dépôts crétacés. 

Vers 1850, SCHLEHAN était amené à faire un assez long séjour 
dans les environs d'Amasra et publiait en i<852 les résultats de 
ses observations dans la Zeitsch. d. D. G. G. (17). Cet auteur 
aMribue au Trias et au Jurassique des terrains qui, aujourd'hui, 
doivent être considérés comme crétacés. Il ne reste donc pas 
grand'chose à retenir de son étude. 

En 1861, D'ARCHIAC (1), dans une note à la Société Géologique, 
cite certains fossiles recueillis par P. DE TCHIHATCHEFF dans la 
province du Pont. Ce sont : Orbitoliles secans Leym., Inocera-

mus Lamarcki B-rong., Peclen {Neilhea) quadricostatus Sow., 
Oslrea vesicularis Lamarck, Osirea larva Lamarck, Exogyra py-

renaica Leym., Exogyra columba Goldf., Hippurites cornuvacci-

num Brong. 11 fait remarquer à la suite de cette note que 
«jusqu'à présent aucune forme n'annoncerait, ni dans l'Asie 
Mineure, ni clans les parties adjacentes de l'Arménie, l'existence 
des formes 'du Gault et du groupe Néocomien signalées au con­
traire dans la région du Caucase ». 

Dans son ouvrage magistral (22), P. DE TÇHIHATGHEPF publiait 
à nouveau, en 1860, ses observations géologiques sur les terrains 
de l'Asie Mineure. Il parle des terrains crétacés de la région qui 
nous occupe dans la relation de son voyage de Safïranbolou à 
Ismid, par Bartine, Filios-Tchaî et Ak-Schéhir. Ses observations 
portent surtout sur le Crétacé supérieur dont il cite quelques 
fossiles, il y reconnaît notamment les craies blanches et le 
tuffeau qui leur serait subordonné (?) dans la région S.W. de la 
petite ville d'Héraclée. Pour ce qui est -dti Crétacé inférieur, il 
déclare qu'it n'existe pas en Asie Mineure. L'itinéraire qu'il a 
suivi ne lui aurait d'ailleurs permis de le voir nulle part, celui-ci 
restant généralement confiné dans les régions côtières et à quel­
ques endroits seulement. 

En 1877, T. SPRATT (19) reconnaît l'âge carbonifère des dépôts 
houillère d'Héraclée, mais il ne cite aucun fossile crétacé. 
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Dès cette époque l'attention des géologues se concentre sur 
les terrains carbonifères dont l'exploitation prend une impor­
tance de plus, en plus grande, et en 189>2, J. DE HARVENG (7) si­
gnale seulement l'existence du Crétacé transgressif. 

Ce n'est qu'en 1806 que RALLI (16), dans son étude remarqua­
ble sur le Houiller d'Héraclée, tentait, le premier, un essai de 
stratigraphie du Crétacé et mettait en évidence la différence de 
faciès qui existe de part et d'autre de la bande houillère passant 
par Goslou. 

Il détermine toute une série de niveaux qu'il définit surtout 
par leurs caractères lithologiques, mais il ne signale qu'un petit 
nombre de fossiles. ïi reconnaît cependant pour la première 
fois, à la base des terrains crétacés, l'existence de l'Urgonien 
dont il fait de l'Urgo-Aptien à la suite de la découverte de 
Requienia gryphoides Math. Il signale dans ces mêmes cal­
caires des petites Requiénies et Orbitolina lenticulaia Lamarck. 
Dans des marnes violacées susjacentes, il note la présepce 
d'Ammonites et d'Xnocérames qu'il n'a pu déterminer, mais 
qu'il suppose, à tort nous le verrons, appartenir au Gault. Enfin, 
dans le bassin voisin d'Amasra, il découvre des Neithea dans 
des couches attribuées au Jurassique, par Schlehan. 

La même année, H. DOUVILLÉ (3) donne la liste la plus corn-
plèbe de fossiles que l'on connaisse jusqu'à présent dans la 
région d'Héraclée. Il signale : Requienia gryphoides Math., Tou-
casia sp., Ammonites Agassizi, Amm. cf. varicosus Sow., Am­
monites du groupe de planulatus Sow., Hamites du groupe de 
simplex, des Inocérames écrasés se rapprochant de /. concen­
trions, de petites Orbitolines, des Nérinées rappelant les formes 
de l'Urgonien, de grandes Natices (?iV. Gosullae Coq.), Polyco-
nites Verneuilli, Toucasia santanderensis, de nombreux Bival­
ves, des Gastéropodes et des empreintes de plantes (Séquoia 
aliéna Stub.). Ces fossiles l'amènent à reconnaître la présence : 

1° de calcaires de faciès urgonien ou rappelant ce faciès; 

2° de calcaires qu'il place à la limite de l'Aptien et du Gault; 
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3° de couches argileuses et gréseuses rappelant par leur fa­
ciès le Flysch des Pyrénées et des Alpes et qu'il place dans 
l'Albien. 

Il signale enfin, à la partie supérieure de cette série, des grès 
tendres avec Pecten et Neithea quadricoslata Sow., recouverts 
eux-mêmes par des grès rouges et jaunes sans fossiles qu'il 
pense appartenir déjà au Cénomanien. 

Il faut attendre ensuite jusqu'en 1916 pour voir apporter une 
nouvelle contribution à la connaissance du Crétacé de l'Ana-
tolie. Cette année, C. LÉONHARD (10) publiait « Paphlagonia ». 

En 1918, A. PHILIPPSON (15) ne fait que reprendre, ou à peu 
près, les faits signalés par les auteurs précédents. 

En 1920, PLIEGEL (5) publie les résultats de ses observations 
sur le Crétacé de la région qui nous occupe. A Amasra, il recon­
naît les Marnes violacées qu'il parallélise avec une formation 
peu différente au point de vue lithologique et visible à Zon-
gouldak. On verra par ce qui suit que ces formations ne sont 
pas identiques. Il place ces marnes dans l'Albien, mais ne cite 
aucun fossile. Le premier, je pense, il situe les andésites d'As-
ker-So'uyou (chemin d'Amasra à Bartine, aux environs du 
km. 4) dans le Crétacé supérieur, en ajoutant (p. 30) que, dans 
les environs d'Héraclée, la formation des tufs volcaniques con­
tient une faune sénonienne(?). Il ne cite toujours aucun fossile. 
Enfin il reconnaît la discordance existant au-dessus des Marnes 
violacées. 

En l'9#7 et 1028, J. L. WILSER, dans deux articles concernant 
en partie l'Anatolie du Nord (24 et 25), publie un tableau du 
Crétacé qui représente assez bien l'état des connaissances à 
cette époque. On peut voir que les lacunes y sont importantes. 

En 1928 enfin, P. NOVACK (11 et 12) publie deux relations de 
voyage en Anatolie du Nord. 

Pendant les trois années que l'un de nous (P. C.) passa dans 

l'Anatolie du Nord, des recherches nouvelles furent entreprises 
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avec le plus de précision possible, l'auteur cherchant à établir 
avec soin la succession détaillée des assises et à reconnaître 
l'existence des différents faciès représentés. De nombreux fos­
siles enfin furent récoltés. 

Faute de documents nécessaires, ceux-ci ne pouvaient ctre 
déterminés à Zongouldak. M. le professeur Gignoux, dans le 
Laboratoire duquel le Crétacé de faciès méditerranéen a fait 
l'objet des recherches de tant de savants appréciés, a bien voulu 
nous charger (J. P.) de cette étude. 

Aussi est-ce un a-gréable devoir, pour nous deux, de lui expri­
mer ici notre gratitude, d'autant plus que. durant toute l'élabo­
ration de notre travail, il ne cessa pas de nous prodiguer sans 
compter ses conseils et ses critiques éclairés. Nos remercie­
ments vont aussi à M. le professeur Moret, qui a bien voulu 
s'intéresser de près à notre étude, revoir" un certain nombre de 
déterminations et ^discuter avec nous des résultats obtenus; à 
M. Lambert, à la science duquel nous avons dû avoir recours; 
à M. le professeur Roman, à M. Sayn et à M. E. Roch, qui ont 
bien voulu nous éclairer sur certains points délicats. 
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II. — STRATIGRAPHIE 

Par Florent CHARLES. 

Etude stratigraphique des différents niveaux reconnus. 

Le Crétacé étant traversa par une discordance, ainsi que nous 
espérons le montrer tout à l'heure, nous considérerons séparé­
ment les séries au-dessous et au-dessus de cette discordance. 

SÉRIE INFÉRIEURE. 

Comme caractère général, dans la région qui nous occupe, le 
Crétacé inférieur repose toujours en discordance de stratifica­
tion sur le Paléozoïque par l'intermédiaire d'un conglomérat. 

Il se présente, selon les endroits, de plusieurs façons diffé­
rentes. 

Nous allons les étudier successivement. 

Faciès Nord. 

Calcaires inférieurs. — Une bonne coupe ayant l'avantage de 
réunir les diverses assises du faciès Nord peut se voir à environ 
300 m. à l'Ouest du village de Coslou (v. carte annexée). Cette 
coupe peut se représenter schématiquement de la façon sui­
vante (voir coupe A). 

La partie Nord de la coupe montre une série de plus de 100 m. 
de puissance, à cet endroit, d'un calcaire gris, bleuâtre, très 
compact, généralement à grain fin, en bancs ne dépassant pas 
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2 m. et très souvent d'épais­
seur beaucoup plus faible. 
C'est la base du Crétacé. A 
2 km. vers l'Est, au lieu dit 
Domouzini, cette série est 
représentée complètement. 
On peut la voir reposer sur f v \^& 1? 
le Houiller par l'intermé­
diaire d'un conglomérat 
puissant. 

Ce conglomérat, qui at­
teint à certains endroits 
plus de 10 m., est composé 
en majeure partie de cail­
loux calcaires, de cailloux 
de grès et de petits mor­
ceaux plus ou moins roulés 
de phtanite noir très dur. 

Ces cailloux sont réunis 
par un ciment très dur, 
composé soit d'éléments 
quartzeux roulés, très pe­
tits, soit de calcaire argileux 
plus ou moins ferrugineux. 

Dans les cailloux calcai­
res j'ai trouvé : 

Syringopora ramu-
losa Gold. 

Syringopora genicu-
lata Phill. 

Lithoslrotion irregu-
lare Phill. 

et d'autres polypiers. 
Les calcaires dinantiens 

qui affleurent dans la ré­
gion contiennent ces espèces à leur partie supérieure. 
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u 
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Les cailloux de phtanite proviennent également de la partie 
supérieure du Dinantien. Les cailloux de grès proviennent vrai­
semblablement du grès houiller. 

Au-dessus de ce conglomérat viennent des calcaires dont 
l'épaisseur mesurée en stampe normale est d'environ 200 m. 

RALLI y indique des Réquicnies sans préciser autrement. Quoi­
que j'aie parcouru plusieurs fois cette assise, je n'ai jamais pu 
y retrouver ce fossile; aussi je me demande s'il n'y a pas eu 
confusion. 

La partie inférieure de ces calcaires est surtout composée de 
bancs minces, d'un aspect très compact à grain très fin. Les 
restes organiques paraissent y être très rares. L'ensemble peut 
mesurer environ 75 m. 

Les bancs qui viennent au-dessus et qui constituent la partie 
moyenne sont d'un calcaire un peu plus grenu, un peu plus 
fossilifère, et les bancs y sont un peu plus épais. On peut y voir 
un ou deux niveaux assez minces contenant quelques coquilles, 
notamment une grande Nérinée et quelques polypiers. On y voit 
aussi un ou deux bancs conglomératiques à cailloux de cal­
caire, de quartz et de phtanite. L'épaisseur de cette partie 
moyenne est d'environ 75 m. 

La partie supérieure des calcaires inférieurs est de nouveau 
en bancs minces sur une épaisseur d'environ 50 m. Le grain du 
calcaire redevient fin, sauf à la partie supérieure où des bancs 
marneux s'intercalent dans la masse, préparant ainsi la venue 
des dépôts supérieurs. 

La faune de ces calcaires n'étant pas connue, il est préma­
turé de leur assigner un âge. D'après ce qui vient au-dessus, 
ils sont tout au plus Rarrémien inférieur, mais il est plus vrai­
semblable de penser que l'on se trouve en présence de l'Haute-
rivien et peut-être du Valanginien. 

Assise d'Indjvez. — Reprenons la coupe de Coslou, 
Nous voyons qu'à cet endroit, les calcaires inférieurs se pré­

sentent régulièrement inclinés vers le Sud. 
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Au-dessus d'eux vient une série de sédiments complexes à 
laquelle Ralli a donné le nom d'assise d'Indjvez. Cette assise 
est particulièrement bien représentée à Indjvez, un peu à l'Est 
de Coslou. On peut y voir la coupe ci-dessous : 

COUPE B (A INDJVEZ). 
1 Calcaires inférieurs. 
2 Conglomérats avec calcaires noduleux à la base. 
3 Marnes et grès avec Natices, Nérinées, Pachyodontes, etc. 
4 Conglomérat à cailloux calcaires. 
5 Partie cachée. 
6 Uanc grossièrement noduleux. 
7 Schistes calcareux rouge sombre, bariolés. 
8 Grès calcareux à débris de plantes. 
9 Marnes a Céphalopodes. 

10 Marnes et calcaires noduleux. 
11 Calcaires supérieurs. 

Echelle 1/1.400 environ. 

Reposant sur les calcaires inférieurs que nous venons de dé­
crire, on voit, à la base de la formation, quelques bancs de 
calcaires noduleux constituant la transition avec l'assise infé­
rieure. Au-dessus viennent des conglomérats sur une vingtaine 
de mètres. Ces conglomérats contiennent des cailloux de cal­
caire, de quartz, de phtanite, cimentés par un ciment argilo-
calcareux, avec petits éléments de quartz. Fait remarquable, 
les cailloux calcaires contiennent parfois des fossiles dinan-
tiens qui révèlent leur origine. 

Au-dessus de ces conglomérats viennent des grès et marnes 
assez fossilifères. J'y ai trouvé des Huîtres, des Pachyodontes et 
plus spécialement : 

Neithea atava Roem. 
Nerinea gigantea d'Hombre Firmas. 

Cet horizon est un excellent point de repère dans la formation. 
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La partie centrale de l'assise d'Indjvez est occupée par des 
roches rouges. Ce sont des schistes calcareux, bariolés, coupés 
par un ou deux bancs de conglomérat à cailloux de quartz. 

Au-dessus de ces schistes rouges, on trouve des grès à altéra­
tion jaune et à débris de plantes. 

Enfin la partie supérieure de la formation est constituée par 
des marnes et des calcaires noduleux. Dans les marnes, on 
trouve une faune à Céphalopodes qui constitue un second point 
de repère. 

J'y ai notamment trouvé : 

Silesiies sp. du groupe de Silesiles Serunonis d'Orb. 
Hilobites minaret Raspail. 

Les calcaires noduleux constituent le passage à la formation 
supérieure composée uniquement de calcaires plus ou moins 
massifs de faciès urgonien. 

Si certains faits permettent de justifier l'attribution de la 
partie supérieure de l'assise d'Indjvez au Rarrémien, il n'en est 
pas de même de la partie inférieure. En effet, alors que la 
partie supérieure est d'un faciès nettement bathyal, la partie 
inférieure est néritique. Entre les deux séries de couches existe 
un horizon à roches rouges avec débris de plantes, indice d'une 
période d'é-mersion. 

'En conséquence, on peut penser que la partie inférieure de 
l'assise d'Indjvez devrait plutôt être rattachée à l'Hauterivien, 
par analogie avec ce qui se passe en Crimée. La limite entre les 
deux étages se placerait à la base de la siérie supérieure de 
l'assise d'Indjvez, endroit où les conditions de sédimentation 
ont changé brusquement. 

L'étude de détail de l'asfsise d'Indjvez va nous permettre de 
discuter l'attribution de la formation que l'on voit à l'extrémité 
Sud de la coupe A ou de Coslou. 

Si' par la petite baie d'Eukucihnè, située à environ 2 km. à 
l'Ouest de Cos'lou, nous traçons une coupe N.W.-S.E., nous 
voyons ce qui suit : 
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La coupe débute par 
une série calcaire que 
l'on voit affleurer à la 
côte sur une centaine 
de mètres de puis­
sance. Vient ensuite 
une courte série dolo-
mitique de quelques 
dizaines de mètres. 

En continuant vers 
le Sud, nous trouvons, 
séparée des dolomies 
par une faille, une sé­
rie schisto-marno-gré-
seuse de couleur rou-
geâtre reposant sur un 
conglomérat à cailloux 
calcaires d'environ 40 
mètres de puissance. 

Si, d'autre part, nous 
escaladons les hau­
teurs situées entre les 
coupes A et G, nous 
voyons que le conglo­
mérat calcaire repose 
normalement, semble-
t-il, sur une forma­
tion calcaire parais­
sant avoir plus de 100 
mètres d'épaisseur, 
cette formation étant 
mise en contact du 
Houiller par une faille. 

Il résulte de ce qui 
précède que nous 
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avons de haut en bas la succession suivante : série schisto-
marno-gréseuse, conglomérat calcaire, calcaires. 

Cette série est exactement celle représentée à la partie ex­
trême-Sud de la coupe A, car la série schisto-marno-gréseuse et 
les conglomérats peuvent se suivre d'une coupe à l'autre sur le 
terrain. Si dans la coupe A les calcaires manquent, c'est qu'à 
cet endroit ils sont rejetés en profondeur par la faille. 

Si maintenant dans la coupe A nous comparons la partie 
Nord et la partie Sud, nous voyons que c'est la même succes­
sion : série schisto-marno-gréseuse, conglomérat à cailloux cal­
caires, calcaires. 

Au point de vue lithologique, la ressemblance des deux séries 
schisto-marno-gréseuses est complète. Des deux côtés on ren­
contre des roches rouges bigarrées, des niveaux de conglomé­
rats, des schistes et des grès. 

S'il y a quelques variations dans l'importance et la disposition 
relative des diverses zones des deux séries, la chose est expli­
cable par le fait que nous sommes en présence de formations 
d'un caractère littoral très accusé. 

M y a donc lieu de penser que la formation qui est à l'extré­
mité Sud de la coupe A n'est autre que l'assise d'Indjvez. 

RALLI place cette formation en-dessous du conglomérat de 
base du Crétacé, et conséquemment il suppose qu'entre le Cré­
tacé et le Garboniférien il existe des dépôts d'âge indéterminé. 

En réalité, la base du Crétacé à cet endroit n'est pas visible, 
et le conglomérat dont parle RALU est un conglomérat interstra-
tifré dans le Crétacé et qui se trouve d'ailleurs à la base de 
l'assise schisto-marno-gréseuse et non au-dessus. 

11 semble donc bien, et ceci est important au point de vue éco­
nomique, qu'ici aussi le Crétacé repose directement sur le Pa-

léozoïque, comme c'est généralement le cas In où on observe le 

faciès Nord. 

Calcaires supérieurs de faciès urgonien. — Dans la coupe A, 
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au-dessus de l'assise d'Indjvez, nous voyons une série calcaire, 
malheureusement incomplète à cet endroit et que nous appelle­
rons calcaires supérieurs. Cette série n'est jamais visible en 
entier dans une seule coupe, étant toujours recoupée par un 
certain nombre de failles de direction N. 45 E. qui amènent en 
général des affaissements de la partie Nord, alors que la for­
mation possède presque toujours un pendage Nord. 

On peut voir assez bien cette formation dans le port de Zon-
gouldak et plus à l'Est. 

La succession des diverses zones, prises dans des coupes suc­
cessives, peut être représentée de la façon suivante (v. coupe D). 

On peut voir sur la figure ci-dessous un certain nombre de 
niveaux fossilifères au sujet desquels quelques 'considérations 
s'imposent. 

En premier lieu, l'abondance des Pachyodontes, appartenant 
vraisemblablement, en partie tout au moins, aux genres Re­
quienia et Toucasia, jointe à la présence à certains niveaux de 
Orbitolina conoïdea A. Gras, autorise à y reconnaître le faciès 
ungonien tel qu'il a été défini dans le Sud-Est de la France et 
certaines régions circumméditerranéennes. 

L'épaisseur visible de ces calcaires atteint au moins 350 m., et 
si l'on tient compte des failles, on arrive à une épaisseur réelle 
dépassant très probablement 400 m. 

On peut voir sur la figure que les colonies de Polypiers ne se 
rencontrent qu'à la partie supérieure. Ce sont des colonies cir­
culaires dont les dimensions peuvent atteindre 25 à 30 cm. de 
diamètre, d'aspect zonaire, et composées de couches superposées 
de Polypiers du genre Thamnastrea. La base des calcaires n'en 
contient pas ou très peuT 

Deux espèces différentes au moins peuvent constituer ces 
colonies. 

Les Orbitolines aussi peuvent fournir certains points de re­
père. 

Il en existe deux niveaux certains situés l'un à la base et l'au­
tre vers le milieu de La formation, et probablement un troisième 
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en-dessous du niveau à Pachyodontes indiqué à la partie tout 
à fait supérieure des calcaires. Ce troisième niveau, s'il n'est 
pas constant, est en tous cas bien visible à Tarla-Agzy, à 2 km. 
à l'Ouest d'Amasra. 

Les niveaux susdits sont ceux où les Orbitolines existent en 
très grand nombre. Un examen en lame mince de ces calcaires 
nous montre qu'en dehors de ces niveaux, on peut aussi ren­
contrer des Orbitolines, en moins grand nombre et générale­
ment brisées, ce qui fait qu'elles sont difficilement visibles 
macroscopiquement. 

Les Pachyodontes fournissent aussi des horizons remarqua­
bles. 

Tout au sommet on trouve Matheronia gryphoides Math.. 
Vers le milieu de la formation existe un niveau à Requienia 

Ammonia Goldf. 
A la base on peut voir, dans le niveau à Orbitolines, avec de 

grandes Nérinées, Toucasia carinala Math. 
Des Poraminifères appartenant? aux familles des Rotalidae, 

Textularidae et Miliolinae, sont visibles en lame mince dans 
toutes les zones. 
. Il n'est pas douteux qu'une étude systématique de la faune 
permettrait de découvrir d'autres coupures. 

Au point de vue Mthologique, on peut dire qu'à la base les 
calcaires sont en général en bancs minces et d'une teinte plutôt 
foncée. Le grain en est aussi plus compact. 

Au sommet, ces calcaires sont en général plus clairs, plus 
grenus et en bancs plus épais. 

Vers le milieu de la formation, il existe un certain nombre de 
bancs silicifîés en relation avec d'autres bancs calcaires à 
cherts bleuâtres. 

A sa partie supérieure, l'Urgonien supporte les marnes du 
Bedoulien inférieur nettement caractérisé. 

J'1 ne s'élève donc pas ici au-dessus du Barrémien supérieur. 

Marnes violacées. — Ce qui vient au-dessus des calcaires 

10 
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urgoniens peut se voir dans la coupe A ou de Coslou. Malheu­
reusement, à cet endroit, le contact avec la formation supé­
rieure se fait par faille, de telle façon que la base de celle-ci 
n'est pas visible. On peut cependant voir que le faciès calcaire 
a fait place à un faciès marneux qui rappelle assez bien le 
Flysch alpin. 

On pourra voir la base de cette formation à In-Agzy, entre 
Kilimli et Zongouldak. A cet endroit, la partie supérieure des 
calcaires urgoniens est surmontée d'une série de bancs cal­
caires noduleux, avec intercalations de marnes, sur une épais­
seur d'une centaine de mètres. 

Le passage des calcaires aux marnes se fait très vite. Les 
derniers bancs calcaires sont encore de faciès corallien, très 
épais, à Polypiers, tandis que dans les premiers bancs de 
marnes on rencontre déjà une faune à Céphalopodes : 

Naulilus neocomiensis d'Orb. 

Costidiscus recticostatus d'Orb., var. crassa Kil. 
Puzosia cf. Matheroni d'Orb. 
Parahoplites consobrinus d'Orb. 

Douvilleiceras Albrechti-Austriae (Hoh.) Uhlig 
Douvilleiceras pachystephanum Uhl. 
Douvilleiceras seminodosum Sinz. 
Douvilleiceras sp, indéterminée du groupe de D. Waageni 

Anth. 

Ancyloceras Matheronianum d'Orb. 

Ancyloceras Renauxianum d'Orb. 

Ammonitoceras Carolinum Flandrin. 

Cette faune permit d'établir que les marnes violacées débutent 
avec la base du Bedoulien. 

A un niveau plus élevé j 'a i trouvé : 

Discoïdes decoralus Desor 

Hoplites Sp. indéterminée. 

D. decoratus indique la présence du Gargasien. 

Le niveau de base marno-calcaire est assez caractéristique et 
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visible de loin par le fait de l'altération en jaune des calcaires, 
bleuâtres lorsque la roche est fraîche. 

Au-dessus de ce niveau viennent les marnes proprement dites 
sur une épaisseur d'environ 300 m. 

Ces marnes sont de couleur bleue, violacée, plus ou moins 
grise par endroits, avec de nombreuses inclusions de paillettes 
de muscovite très petites. Elles sont plus ou moins siliceuses à 
certains niveaux. 

Elles se débitent généralement en bancs minces et deviennent 
friables à l'air. 

On les retrouve à de nombreux endroits dans l'Anatolie du 
Nord, où elles sont souvent accompagnées de calcaires urgo­
niens, surtout dans la région côtière. 

Première formation volcanique. — Une bonne coupe dans la 
partie supérieure des marnes et les formations au-dessus d'elles 
existe le long de la route d'Amasra à Bartine. 

Vers le km. 3, on peut voir une formation de tufs volcaniques 
d'une vingtaine de mètres d'épaisseur interstratifiée dans les 
marnes violacées à leur partie supérieure. Cette formation est 
visible également, au même niveau, à Achagi-Keuï et à Ahat-
Keuï, à quelques kilomètres vers l'Est. Elle ne vaudrait pas 
qu'on s'y arrête plus longuement si elle n'occupait le même 
niveau que la formation volcanique très importante d'Héraclée. 

Elles se trou\ent en effet toutes deux en-dessous d'une assise 
de calcaire rose, très caractéristique, dont nous parlerons ci-
dessous et dont la position stratigraphique est bien définie 
comme cénomanienne. 

Cette formation volcanique se trouvant à Amasra, en-dessous 
du conglomérat, qui marque la base du Génomanien dans la 
région, on peut lui assigner un âge vraisemblablement garga-
sien ou tout au plus aibien. 

Les roches volcaniques du Crétacé d'Asie Mineure n'ont pas 
encore été, que je sache, l'objet d'une étude systématique. 

TCHIHATCHEFF (20), l'un des premiers, en parle abondamment 
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dans ses relations de voyage, mais d'une façon assez peu pré­
cise au point de vue pétrographique. 

En général, ce sont des roches à feldspath calco-sodique (an-
désine ou voisin) sans quartz, avec biotite, amphibole ou pyro-
xène, de structure holo-cristalline, microlithiques, les divers 
éléments ci-dessus pouvant se présenter comme phénocristaux. 

Ces roches sont parfois accompagnées de très grandes masses 
de tufs, interstratifiés ou non dans les coulées. 

Elles sont assez polymorphes, non seulement au point de vue 
de la texture, mais aussi de la composition. Dans les parties 
massives, les phénomènes de ségrégation sont très fréquents. 
La roche est parfois composée presque entièrement d'éléments 
noirs, d'autres fois elle contient de nombreuses inclusions sp-hé-
riques fibroradiées d'éléments blancs (zéolites ?) et acquiert dans 
ce cas une grande.résistance. 

Sous cet aspect, on la retrouve dans les pavements de cer­
tains chemins datant de l'époque romaine (chemin de Amasra à 
Achagi-Keuï notamment). 

Parfois encore, elle est principalement composée de fines ai­
guilles d'andésine et contient des éléments noirs en inclusions 
régulièrement réparties. Elle prend dans ce cas la texture ophi-
tique. 

On les désigne souvent sous le nom d'andésite. Selon TGHIHAT-

CHEFF, c'est le docteur BRAUNS qui leur aurait donné ce nom. En 
réalité, ce sont souvent des basaltes dont elles prennent parfois 
la forme d'altération colonnaire caractéristique. 

Leur origine sous-marine est incontestable. Cela explique que 
ces formations soient si largement lenticulaires. Au point de 
vue stratigraphique, on les retrouve toujours à des niveaux très 
constants et elles peuvent servir de points de repère comme les 
roches sédimentaires. 

Dans les formations que j'ai vues, leur épaisseur ne dépassait 
pas une centaine de mètres. 

Ces andésites massives sont en général surmontées et auréo­
lées de tufs passant insensiblement à des roches sédimentaires 
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et dont l'épaisseur est beaucoup plus considérable. Entre 
Amasra et Bartinc, l'épaisseur de ces tuffs est de plusieurs cen­
taines de mètres. 

Ces tufs se présentent sous beaucoup d'aspects. Ce sont par­
fois des roches rubanées plus ou moins phtanitiques, argileuses, 
calcareuses, de diverses teintes (argilolithes de RALLI), dont les 
lits n'ont pas plus de 5 à 6 cm. d'épaisseur. 

Ils sont associés à des grès, des schistes et des marnes, l'en­
semble prenant un caractère sédimentaire plus ou moins 
accusé. 

Les andésites du Crétacé de l'Asie Mineure sont de même âge 
que les « trapps » du Dekkan. On sait en effet que ces trapps 
sont connus à partir du Génomanien et que des couches maes-
trichtiennes y sont intercalées. 

Nous verrons plus loin qu'il en est, en gros, de même en Asie 
Mineure. 

Des roches analogues aux andésites, d'âge crétacé, ont été 
signalées dans les Balkans, le flanc méridional du Caucase et 
l'Arc Iranien. 

Les andésites de l'Asie Mineure font donc vraisemblablement 
partie d'un vaste système éruptif dont l'extension réelle ne 
nous est pas connue encore et dont les émissions auraient dé­
buté au Crétacé inférieur pour se continuer pendant tout le Cré­
tacé et une grande partie du Tertiaire. 

Terrains supérieurs au premier niveau d'andésite. — Repre­
nons la coupe du chemin de Amasra à Bartine, Au-dessus des 
tufs andésitiques, nous retrouvons la formation des marnes 
violacées qui continue sur une vingtaine de mètres d'épaisseur, 
et enfin, au km. 3,3, nous arrivons à une série de calcaires et 
marnes noduleuses. Ces marnes et calcaires sont fossilifères. 
Une des formes reconnue est : 

Exogyra tuberculifera Coquand. 

Il est donc possible que ces calcaires soient encore aptiens. 
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Au-dessus de ces calcaires vient le conglomérat de base de la 
seconde série. 

Ces calcaires terminent donc la succession des terrains de la 
première série visibles dans la coupe de la route Amasra-Bar-
tine. Je n'ai vu nulle part dans cette série un horizon plus élevé. 
Comme il y a discordance entre la première et la seconde série, 
il se peut cependant que ces calcaires soient surmontés ailleurs 
d'autres marnes qui représenteraient l'Albien. La chose est d'au­
tant plus vraisemblable que H. DOUVILLÉ, dans sa note préci­
tée (3), parle d'argiles fines, dures et noires, faiblement calcari-
fères qui, d'après leur faune, appartiendraient à l'Albien. 

J'ai rencontré des marnes qui correspondraient assez bien à la 
description ci-dessus, mais dans les terrains de faciès Sud. 

Il en sera question plus loin. 

Faciès intermédiaire ou de Kilimli. 

Si nous faisons une coupe à peu près N.S. dans les terrains 
qui sont directement à l'Ouest de la baie de Kilimli, nous obte­
nons la coupe ci-dessous. 

COUPE E (KILIMLI). 

1 Terrain houilier. 
2 Calcaire urgonien. 
3 Marnes violacées, niveau à ammonites. 
4 Marnes violacées, niveau noduleux. 
5 Marnes violacées. 
6 Conglomérats et grès de Kilimli. 

Echelle : 1/5.000 environ. 

Il y a lieu de remarquer dans cette coupe le peu d'importance 
des calcaires de base du Crétacé. 
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Ces calcaires, dont le total s'élève dans le faciès Nord à plus 
de 600 m. (en y comprenant l'assise d'Indjvez), sont ici repré­
sentés par une quinzaine de mètres seulement. On peut y voir, à 
certains endroits, un conglomérat de quelques mètres qui sem­
ble montrer que la base existe. 

RALLI, qui a vu cette coupe, suppose qu'une faille importante 
a supprimé une partie des terrains, et il la fait rentrer dans le 
faciès Nord. 

Je serais assez disposé à accepter cette manière de voir si le 
conglomérat qui surmonte cette coupe et qui appartient aux 
terrains de la seconde série n'était pas totalement différent du 
conglomérat correspondant dans le faciès Nord. 

D'ailleurs, une- faille qui aurait rejeté la presque totalité du 
calcaire devrait laisser sur le terrain une zone de broyage im­
portante, zone qui semble ne pas exister dans la coupe ci-
dessus. 

Je considère cependant que la question est à revoir. 
Au-dessus des calcaires nous trouvons des marnes analogues 

aux marnes violacées précédemment décrites. Ces marnes dé­
butent, comme dans le faciès Nord, par une zone à Ammonites 
à minces intercalations de calcaires à altération rouge. Cette 
zone à Ammonites est le Bedoulien. 

Au-dessus, les marnes continuent sur une centaine de mètres 
et sont surmontées d'un conglomérat que je considère appar­
tenir à la série supérieure et que nous décrirons dans la suite. 

Faciès Sud. 

Lorsqu'on remonte, à partir de son embouchure, la rivière de 
l'Illik-Sou, située à une dizaine de kilomètres à l'Ouest de Cos-
lou, on peut constater ce qui suit (voir coupe P). 

On remarque que le Garboniférien est surmonté par le Cré­
tacé en discordance de stratification. Le conglomérat de base 
existe. Les couches inférieures du Crétacé sont constituées par 
des calcaires de faciès urgonien bien caractérisé. 
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A la base, les bancs 
sont généralement 
assez minces et sé­
parés par de nom­
breuses intercalations 
marneuses. Au som­
met, ces calcaires de­
viennent massifs et 
contiennent parfois 
des lits de petits cail­
loux de quartz de la 
grosseur d'un pois. 

La faune de ces cal­
caires est composée, à 
la base, d'Orbitolines, 
de grands Polypiers et 
de Lamellibranches ; 
au sommet ils devien­
nent cristallins, légè­
rement translucides et 
passent à des calcai­
res construits. On y 
trouve de nombreuses 
colonies de Polypiers 
du genre Thamnas-

traea. 

Parmi les échantil­
lons de cette faune, 
nous avons pu recon­
naître : 

Orbitolina sp. 
Rhynchonella Gibb-

siana Sow., var. 

Sayni Jacob et 
Fallot 
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Rhynchonella Renauxiana, d'Orb. 
Toucasia carinala Math. 

Cette faune est caractéristique du Barrémien supérieur de 
faciès urgonien. 

L'épaisseur de ces calcaires varie de 50 à 100 m. 
Au-dessus d'eux nous trouvons une formation de transition 

bien visible dans le ravin de Tach-kessen, entre Coslou et Zon-
gouldak. 

Cette formation est composée d'une vingtaine de mètres de 
marnes, rappelant le Flysch alpin, de couleur noirâtre, en bancs 
minces, plus ou moins siliceuses, avec de nombreuses paillettes 
de muscovite. 

On y trouve en abondance des traces noirâtres d'algues et de 
nombreux autres restes organiques, Lamellibranches et Cépha­
lopodes dibranchiaux. 

J'ai pu voir à cet endroit l'empreinte du moule externe d'une 
Ammonite de grande taille (700 mm. de diamètre) à tours lisses, 
sans côtes ni ornements. Une partie de la coquille, restée adhé­
rente, montrait des fragments de cloisons peu compliquées. 

Grès de Veli-Bey. — Sur ces marnes, nous rencontrons une 
formation caractéristique du faciès Sud. Elle consiste en une 
assise de grès d'environ 200 m. de puissance et que RALLI a 
appelée assise des « grès de Veli-Bey ». 

Cette assise, que l'on peut bien voir en détail dans la coupe 
du ravin de Tach-Kessen, débute à la base par une épaisseur 
d'une vingtaine de mètres de grès clairs, à grain fin, caverneux, 
par suite probablement d'une certaine proportion de calcaire 
dans le ciment. 

Au-dessus viennent, sur une dizaine de mètres, des grès avec 
de petits cailloux de quartz blanc plus ou moins disséminés 
dans la masse. 

Au-dessus, sur une cinquantaine de mètres, des grès fins à 
nombreux lits de petits cailloux de quartz blanc, dont on pour­
rait dire qu'ils sont plutôt des conglomérats pisaires. Enfin, à la 
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partie supérieure de l'assise, les grès deviennent plus ou moins 
grossiers et contiennent de nombreux fragments de végétaux 
terrestres flottés. Certains bancs en sont littéralement bourrés. 

D'après RALLI, dans le voisinage du contact avec la formation 
supérieure, ces grès deviendraient de nouveau conglomérati-
ques. Je n'ai pu vérifier ce fait. 

Les grès de l'assise de Véli-Bey sont à ciment feldspathique, 
ce qui leur donne une teinte blanchâtre, rose ou rouge par alté­
ration. Cet aspect et l'absence de niveaux charbonneux per­
mettent souvent, à première vue, de les distinguer des grès 
houillers. 

Marnes violacées. — Les grès de Veli-Bey sont normalement 
surmontés par des marnes lithologiquement semblables aux 
marnes violacées du faciès Nord. Elles en sont sans aucun doute 
l'équivalent dans le faciès Sud. Cependant, il est vraisemblable 
que les limites inférieures tout au moins sont différentes. 

La base est occupée par un niveau à Ammonites déroulées, 
mais comme aucun échantillon déterminable n'a pu être récolté 
jusqu'à présent, on ne peut dire s'il s'agit du Bedoulien constaté 
à la base de ces marnes dans le faciès Nord, ainsi qu'on l'a vu. 

L'épaisseur de ces marnes est de plusieurs centaines de mè­
tres. Elles se présentent comme une succession d'assises plus 
ou moins calcaires ou marneuses avec les caractères vus pré­
cédemment. 

Vers le sommet de la formation, au km. 9,5 de la route de 
Zongouldak à Devrek, près du village de Kadja, les marnes 
deviennent fines, dures et plus noires, prenant ainsi l'aspect 
dont parle H. DOUVILLÉ dans sa note (3). 

Comme ce niveau contient aussi une faunule à Ammonites, 
dont plusieurs rappellent à première vue les espèces du Gault, 
il se pourrait que l'on soit là dans l'Albien. 

Au-dessus de ce niveau à Ammonites, on commence à voir, 
interstratifiées dans les marnes, des intercalations de tufs volca­
niques devenant de plus en plus importantes. Celles-ci finissent 
rapidement par remplacer totalement les marnes. 



ÉTUDE DES TERRAINS PRÉTACÉS DE L'ANATOLIE DU NORD. 125 

A la base, ces tufs contiennent des restes d'Ammonites qui 
prouvent que ces dépôts se sont effectués à grande profondeur. 

Il est vraisemblable qu'on se trouve là en présence du même 
niveau d'andésites que celui constaté à la partie supérieure des 
marnes violacées du faciès Nord et de celles constatées à Héra-
clée sous le conglomérat de base de la série supérieure. 

RALLI parle de calcaires surmontant les marnes violacées. Je 
n'ai pas pu retrouver ce niveau, à moins qu'il ne s'agisse de 
marnes calcaires bleuâtres que l'on trouve vers le sommet dés 
marnes violacées à plusieurs niveaux. Ces marnes calcaires ne 
se distinguent guère de l'ensemble de la formation que par une 
quantité de calcaire un peu plus grande qui leur donne une 
dureté et une compacité différentes. 

Les marnes violacées et les tufs qui leur sont supérieurs sont 
plus ou moins érodés par le conglomérat de base de la série 
supérieure. 

Faciès extrême Sud. 

Dans le faciès extrême Sud, le Crétacé inférieur est absent. 
Le Crétacé de la série supérieure repose directement sur les 

terrains anté-crétacés, généralement le Paléozoïque, par l'inter­
médiaire d'un conglomérat. 

Si dans la région au Nord de Bartine, nous faisons une coupe 
N.S. passant par Gurgen-Punar (situé à mi-chemin entre Bar­
tine et la mer vers le N.W.), nous observons ce qui suit (voir 
coupes G et H). 

Le contact tufs-dolomies de la coupe tt est démonstratif. 
Pendant un certain temps, j'avais pensé voir à cet endroit un 

contact par charriage. Effectivement, la région située un peu au 
Nord de Grurgen-Punar contient de nombreuses brèches tecto­
niques. C'est une zone mylonitisée. 

Après un examen plus minutieux, j'ai trouvé à la base de la 
formation volcanique un conglomérat, peu important il est vrai, 
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mais constitué au détriment des roches dolomitiques primaires 
sous-jacentes. 
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COUPE G (GURGEN PUNAR). 
Détaii. 

î Dolomies dévoniennes. 
2 Calcaires avec conglomérat de base (0,80 m.). 
3 Andésites et tufs. 

Echelle : 1/1.500. 

NW 

i t > e a w du Bartirte Sov 

COUPE H (GURGEN PUNAR). 
Ensemble. 

1 Dolomies dévoniennes. 
2 Calcaires avec conglomérat de base. 
3 Andésites et tufs. 
4 Marnes de Bartine. 

Gt/rçen Punar 

La discordance est visible également dans la direction et le 
pendage des deux formations. 

Un phénomène du même genre peut se voir à Tchaouch-Agzy. 
(Voir coupe I.) 

A cet endroit, situé à une dizaine de kilomètres à l'Ouest de 
Zongouldak, on peut voir les formations volcaniques de la série 
supérieure reposer sur le Houiller par l'intermédiaire d'un con­
glomérat, très important cette fois. 
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2. 1 2 1 2 3 

COUPE SCHÉMATIQUE I (TCHAOUCH-AGZY). 

Interprétation montrant le charriage des terrains de faciès extrême-sud sur les 
terrains de faciès sud et de l'ensemble sur les terrains de faciès nord. 

1 Terrain houiller ; — l'inférieur ; — 1" supérieur. 
2 Calcaire urgonien (Barrémien supérieur). 
3 Marnes. 
k Grès (probablement de TAptien inférieur). • 
5 Conglomérat avec:- tufs. Base de la transgression cénomanienne ou 

postérieure. 

Il en est de même à Gôk-Tepe-Alti (3 km. à l'Ouest d'Héra­
clée), où on voit les mêmes formations reposer sur des roches 
noirâtres métamorphiques, d'âge probablement dévonien. 

Dans la région au Sud de Bartine, à la distance d'environ 
25 km. de cette ville (exactement à une couple de kilomètres au 
Sud du pont de Kiraslik), nous pouvons voir la formation vol­
canique reposer sur le Paléozoïque par l'intermédiaire d'un 
conglomérat très important. Cette formation volcanique est da­
tée par les marnes du Crétacé supérieur qui lui sont directement 
superposées. C'est donc la même qu'à Tchaouch-Agzy et à Gôk-
Tepe. 

SÉRIE SUPÉRIEURE. 

Le caractère général de cette série est de toujours reposer sur 
la série inférieure ou sur des terrains plus anciens par l'inter­
médiaire d'un conglomérat de base marquant une discordance 
entre les deux séries. 

Conglomérat de base. — Celui-ci est assez différent d'une ré­
gion à l'autre. 
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A Achagi-Keuï, village situé à environ 4 km. à l'Est d'Amasra, 
et sur les hauteurs dominant le village de Tarla-Agzy (Ouest 
d'Amasra), il repose sur l'Aptien supérieur ou l'Albien. 

C'est un conglomérat à cailloux calcaires de quelques mètres 
d'épaisseur avec des fragments plus ou moins anguleux de 
phtanite noir probablement dinantien. Il nous a fourni : 

Nerinea bicincta Bronn 
' Actaeonella sp. du groupe de Act. gigantea d'Orb. 

Prolocardium hillanum Sow. 

Son âge est donc cénomanien. 
Ce conglomérat repose sous une formation de calcaires roses 

.dont il sera question plus loin, calcaires parfaitement datés par 
ce qui les recouvre, dans la région d'Héraclée. 

A Kilimli le conglomérat possède plusieurs dizaines de 
mètres. 

Il débute par un niveau à très gros éléments de marne prove­
nant du substratum des marnes violacées. Ce niveau est sur­
monté d'un conglomérat à éléments de grès plus ou moins cal­
careux, ces grès ayant été traversés par des veines de calcédoine 
avant leur remaniement. Au-dessus viennent des grès à élé­
ments grossiers, surmontés eux-mêmes d'un conglomérat à gros 
éléments d'andésite de couleur noirâtre à inclusions blanches, 
sphériques, flbroradiées. Ces blocs roulés sont rassemblés par un 
ciment calcaire fossilifère. Au-dessus vient une série de tufs et 
de grès plus ou moins grossiers surmontés par une puissante 
assise de tufs et andésites. 

A Gôk-Tepe-Alti, à l'Ouest d'Héraclée, il est surtout formé de 
cailloux d'andésite. Nous avons vu qu'il repose là sur le Paléo-
zoïque. 

A Héraclée, le conglomérat repose sur les andésites de la pre­
mière série. Il est entièrement composé de fragments roulés 
d'andésites et tufs. 

Au Sud du pont de Kiraslik, le conglomérat possède un déve­
loppement excessivement épais. Il paraît reposer sur le Paléo-
zoïque. 
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Ce conglomérat est composé d'éléments appartenant à toutes 
les roches du Crétacé inférieur, montrant que, dans ces régions, 
ce sous-système a été complètement remanié après son dépôt. 

Les limites des aires de dépôt du Crétacé inférieur doivent 
donc être reportées dans des régions plus au Sud que celles où 
il est actuellement visible. 

A Tchaouch-Agzy, le conglomérat ressemble assez bien à 
celui de Kiraslik, en composition et en puissance. On peut éga­
lement y trouver des éléments appartenant au Crétacé inférieur, 
notamment des fragments roulés de calcaire à petites Orbito­
lines ayant appartenu à l'Urgonien. Ce conglomérat est sur­
monté de tufs et coulées d'andésites. Il repose sur le Houiller. 

La connaissance de ces régions est encore actuellement très 
imparfaite et les raisons paléontologiques ne suffisent pas pour 
décider du point de savoir si ces différents conglomérats sont 
bien du même âge, ou si la transgression qui aurait commencé 
dans les régions du Nord n'aurait pas atteint les régions plus 
au Sud à une époque plus récente, gagnant lentement sur un 
territoire exondé. On peut aussi se demander si ces conglo­
mérats sont relatifs à la même transgression ou s'il n'y en a 
pas eu une seconde. 

Quoi qu'il en soit, le conglomérat que l'on trouve à Achagi-
Keuï, à Tarla-Agzy, à Héraclée, est parfaitement daté comme 
Cénomanien. C'est la limite inférieure de l'âge que l'on peut 
assigner à la transgression, dans les régions envisagées. 

Niveaux au-dessus du conglomérat. — Dans la région 
d'Amasra (faciès Nord), nous avons, au-dessus du conglomérat, 
une petite épaisseur de quelques mètres de marnes et calcaires 
noduleux. On y trouve encore les espèces du conglomérat sous-
jacent rappelées ci-dessus. 

Dans la région d'Héraclée, la succession, à partir du conglo­
mérat, résulte de la coupe ci-dessous (voir coupe J). 

L'horizon des calcaires d'Héraclée, que l'on voit au-dessus des 
schistes, est un horizon assez remarquable. 
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Les calcaires qui le composent 
sont en général de couleur rose, 
plus ou moins clairs à la base, 
et verts à la partie supérieure. 
Parfois on peut voir, sur la tran­
che des bancs, une succession de 
lits de 2 à 3 cm. blancs et roses. 
Ils contiennent des jaspes rouge 
vif dans les bancs de la partie 
supérieure. 

Ils sont très durs, cassants sous 
le marteau, et le grain en est ex­
cessivement fin, comme un cal­
caire lithographique. 

Ils se débitent en. général en 
bancs de quelques centimètres 
seulement, sauf au sommet où 
les bancs à jaspes sont un peu 
plus épais. 

Quoique leur épaisseur ne dé­
passe guère une vingtaine de mè­
tres, là où je les ai vus, leurs dé­
bris couvraient de grands espaces 
de terrains par suite de la faible 
inclinaison des bancs et de leur 
résistance à l'altération. 

Ils sont accompagnés d'une 
terre noire, brunâtre, produit de 
leur altération, qui permet de re­
connaître leur présence même 
lorsqu'ils n'affleurent pas. 

Ces calcaires contiennent une 
assez forte proportion d'argile, 
suit au moins 10 %. Ils sont peu 
fossilifères, mais leur position 
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stratigraphique est très nette, car ils sont recouverts par des 
formations à faune cénomanienne et reposent eux-mêmes sur 
des calcaires et conglomérats cénomaniens, ainsi que nous 
l'avons vu précédemment. ' 

Leur extension géographique est très grande. D'après les des­
criptions de TCHIHATGHEFF, on le retrouve très loin vers l'Est. Je 
l'ai moi-même rencontré à Amasra et à HéracLée, localités si­
tuées à plus de 100 km. de distance. Dans la région d'Amasra, 
un bon affleurement, facilement accessible, peut se voir aux 
environs du km. 3,4 de la route d'Amasra à Bartine. 

Ces calcaires pourraient s'appeler « calcaires d'Héraclée », 
car dans cette dernière localité, ils sont très bien représentés et 
leur position stratigraphique peut y être facilement vérifiée. 

Ils sont habituellement surmontés par des schistes qui, dans 
la région d'Héraclée, sont rouge sang. 

Ce niveau est souvent manganésifère dans la région. 
Ces schistes sont recouverts par des schistes et grès conglo-

mératiques rouges. 
Dans la région d'Amasra, il semble que ces sédiments aient 

perdu en partie leur coloration. Je n'y ai pas retrouvé les grès 
supérieurs. Il est vrai que la partie de la coupe où j'aurais dû 
les trouver était assez mal dégagée. 

• 
Seconde formation volcanique. — Au-dessus de ces grès, on 

rencontre une nouvelle formation volcanique. 
Au point de vue litlhologique, celle-ci paraît peu différente de 

la première. 

Dans la coupe J, son épaisseur ne dépasse guère une cin­
quantaine de mètres. Par contre, à Amasra, au lieu dit Asker-
Souyou, elle est beaucoup plus importante et comporte plusieurs 
centaines de mètres. 

Dans la région d'Héraclée, elle contient des conglomérats et 
des grès grossiers qui paraissent ne pas se trouver dans la ré­
gion d'Amasra. Ces conglomérats ne sont pas sans être quelque 
peu inattendus, dans l'idée où nous sommes d'une émission 
sous-marine de ces coulées et tufs. 
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Il semble bien, étant donné le peu de profondeur de la mer, 
que ces produits ont dû constituer des îles dans certaines con­
ditions, îles vite érodées et dont les débris plus ou moins roulés 
constituèrent des formations d'un caractère littoral plus ou 
moins accusé. 

Les coulées de lave n'ont pas dû venir de très loin. Elles se 
sont répandues aux environs des foyers d'émission. Les blocs, 
bombes, et en général les éléments lourds, se sont localisés dans 
les mêmes limites et doivent être considérés comme autoch­
tones. Il n'en est pas de même des tufs dont l'origine peut être 
très éloignée. 

Une même coupe pourra donc montrer des éléments de pro­
venances très différentes. 

On rencontre souvent des tufs non accompagnés d'andésite, 
mais le contraire est plus rare. 

Formations au-dessus des andésites et tufs. — Ce qui existe 
au-dessus des andésites et tufs varie un peu suivant les régions. 
Dans celle d'Héraclée, on rencontre une formation calcaire bien 
visible à 1- km. environ au Nord d'Alapli. A cet endroit, cette 
formation contient 

Rhynchonella compressa d'Orb. en grande quantité. 

A d'autres endroits (région de Bartine), ces calcaires n'exis­
tent pas. 

Les tufs passent insensiblement aux marnes de Bartine, dont 
nous parlerons ci-après. 

Ces calcaires supportent, dans la région d'Héraclée, des cal­
caires gris, marneux, plus ou moins siliceux, parfois rouges par 
altération de glauconie. On y trouve : 

Solarium nov. sp. indéterminée 
Neithea quadricoslaia Sow. 
Pycnodonla vesiculosa Sow. 
Pectunculas Requienianus d'Orb. 
Trigonia sp. 
Cardium sp. du groupe de C. Conniacum d'Orb. 
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Cette faunule est encore cénomanienne. 
Les schistes gris noirs qui surmontent cette assise sont peut-

être turoniens, si on s'en rapporte à leur position stratigra­
phique. Ils sont très fossilifères, mais les fossiles sont en général 
très mal conservés et souvent indéterminables. Ils contiennent 
des Ammonites. 

Les schistes et marnes visibles sur la coupe J, au-dessus des 
schistes noirs, n'ont fourni aucun fossile qui permette de tracer 
m limite exacte avec le Sénonien. 

Celui-ci est atteint par les schistes et marnes visibles au som­
met de la coupe ci-dessous tracée perpendiculairement à la 
coupe J, suivant la direction d'ennoyage. 

Mer'Notre /Ç^* 

COUPE K SUIVANT LA DIRECTION D ' E N N O Y A G E DU SYNCLINAL 

D'HÉRACLÉE. 

Second niveau d'Andésite. 
Calcaires fossilifères. 
Marnes grises siliceuses fossilifères. 
Schistes noirs, fossilifères de Fi II Tepessi. 
Schistes rouges et grès fossilifères. 
Calcaires à cherts. 
Schistes et marnes du Sénonien. 
Marnes de Bartine. 

Les schistes ont fourni : 

Echinocorys sp. 
Terebratula sp. 

ce qui a permis de les clasber dans le Sénonien probablement 
inférieur. 

Marnes de Bartine. — Au-dessus de ces schistes vient la for­
mation extrêmement importante des marnes de Bartine. 

Cette formation est caractérisée par une accumulation de 
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marnes blanches dont l'épaisseur, dans certaines régions, atteint 
plusieurs centaines de mètres. 

Elle repose généralement sur les tufs et andésites, soit direc-' 
tement, soit, comme nous venons de le voir pour la région d'Hé­
raclée, par l'intermédiaire d'une série de couches schisto-cal-
caro-marneuses. 

Ces différences, à la base des marnes, sont plus apparentes 
que réelles et tiennent probablement à une variation de la 
teneur en calcaire, entraînant de ce fait une différence de colo­
ration. 

Dans la région de Bartine, on constate un passage graduel 
des tufs aux marnes de Bartine. 

Dans cette région, ces marnes sont assez fossilifères. 
Vers le milieu de la formation, on rencontre de nombreux 

Bryozoaires. Au-dessus et dans le niveau à Bryozoaires, on 
trouve des Ananchytes, des Inocérames, dont certains atteignent 
des dimensions considérables (25 cm. et plus), des Huîtres, des 
Ammonites. Dans la pâte de la roche se rencontrent parfois de 
nombreux articles-de Crinoïdes. 

Nous avons reconnu dans cette faune : 

Inoceramus regularis d'Orb. 
Pachydiscus Gollevillensis d'Orb. 
Anisoceras tenuisulcatum Porbes 

qui pourraient caractériser le Maestrichtien. 
Le sommet de ces marnes est visible -à la côte, au S.W. de 

Alapli. 
A cet endroit, j 'ai trouvé : 

Corasler Vilanovae Cotteau 
Inoceramus regularis d'Orb. 

Le premier de ces fossiles est caractéristique du Danien. 
A la partie supérieure, les marnes contiennent des interca­

lations schisteuses assez nombreuses, et la formation passe à 
des schistes à Nummulites et écailles de poissons. La zone de 
passage est bien visible à environ 2 km. au Sud de Bartine. Il 
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semble qu'il y ait concordance 
entre les marnes crétacées et les 
schistes du Nummulitique. 

Ces derniers sont surmontés 
d'une nouvelle série d'andésites 
et tufs surmontée elle-même de 

calcaires à Nummulites. 

La coupe ci-contre résumera 
nos connaissances de la région 
au Nord et au Sud de la ville de 
Bartine. 

Cette coupe nous montre que 
les marnes de Bartine se rencon­
trent très loin vers le Sud. C'est 
une formation très étendue qui 
a retenu l'attention de tous les 
voyageurs qui ont traversé l'Ana­
tolie. 

TCHIHATCHEFF (20) les cite sous 
le nom de craie blanche du Cré­
tacé supérieur en de nombreux 
endroits, jusqu'en Arménie (Géo­

logie, II, p. 132). 

JS. NOVAGK (11) les a vues dans 
les environs de Saffranbolou et 
les désigne dans son esquisse 
comme calcaires du Crétacé su­
périeur (kk). 

W. ENDRISS (4), dans la rela­
tion de ses observations sur la 
presqu'île Bithynique, cite des 
marnes blanches à Ananchytes 

ovalus Lesk. jusque près des cô­
tes de la mer de Marmara. 
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Cette formation se retrouve donc dans toute l'Anatolie du 
Nord. 

Elle est en général accompagnée d'andésites ou tufs sous-
jacents. 

CONCLUSIONS STRÀTIGRAPHIQUES 2 

Les différentes coupes dont l'examen vient d'être entrepris et 
l'étude des fossiles à laquelle est consacrée la partie paLéontolo-
gique de ce travail nous permettent de définir un certain nom­
bre de niveaux stratigraphiques jusqu'alors méconnus ou mal 
définis. 

Parmi ceux-ci, nous pouvons distinguer tout d'abord ceux 
dont l'âge est nettement établi par la faune. Ce sont : le Barré-
mien supérieur, VAptien, le Cénomanien, le Sénonien et le Da-
nien. Les autres n'ont pu être datés que d'après leur position 
stratigraphique. 

V Valanginien-Hauterivien. — En l'absence de fossiles, la dé­
termination de ces deux étages est douteuse. Il semble cepen­
dant que l'on puisse y rapporter la masse inférieure des cal­
caires du faciès Nord, ainsi que la base de l'assise d'Indjvez. 
L'épaisseur de ces sédiments est trop grande, en effet, pour y 
voir uniquement le Barrémien inférieur. Comme, d'autre part, 
la partie supérieure de l'assise d'Indjvez et les calcaires urgo­
niens susjacents sont bien datés par leur faune comme appar­
tenant au Barrémien supérieur, il paraît possible de penser que 
l'Hauterivien et peut-être même le Valanginien sont représentés 
par les assises sur lesquelles ils reposent. 

2 Pour éviter de se répéter, les auteurs ont fusionné leurs conclusions stra­
tigraphiques qui trouvent normalement leur place à la suite du chapitre con­
cernant la stratigraphie. 



ÉTUDE DES TERRAINS CRÉTACÉS DE L'ANATOLIE DU NORD. 137 

Ces deux étages, s'ils existent, ne se rencontrent que dans le 
faciès Nord de la série crétacée. Dans le faciès Sud, les cal­
caires urgoniens fossilifères sont directement transgressifs sur 
le Paléozoïque. Il apparaît nettement qu'à cette époque une 
transgression s'est effectuée du Nord au Sud. 

Barrémien. — Jusqu'à présent, l'âge exact des calcaires urgo­
niens n'avait pu être établi avec certitude. Le premier, RALLI en 
fait à tort de l'Urgo-Aptien. 

Il se base, semble-t-il, sur l'existence de Requienia gryphoides 

Math., forme que l'on trouve à Orgon et Apt, et qui caractérise 
par conséquent l'Urgonien provençal d'âge barrémien et non 
pas l'Urgo-Aptien. 

M. H. DOUVILLÉ paraît avoir suivi RALLI dans cette voie. Cet 
auteur, en effet, sans préciser l'âge de ces calcaires, fait débuter 
au-dessus d'eux un complexe à faeiès flysch qu'il date de 
l'Albien. 

D'après leur faune, les calcaires urgoniens du Nord de l'Ana­
tolie paraissent être.un peu plus anciens que ne le pensaient les 
auteurs précédents. La présence d'Orbitolina conoidea A. Gras, 
Requienia ammonia Goldf. et Toucasia carinata Math, dans 
l'Urgonien de faciès Nord, de Rhynchonella Renauxiana d'Orb., 
de Rhyn. Gibbsiana Sow., var. Sayni Jacob et Fallot et Toucasia 

carinata Math, dans celui du faciès Sud leur attribue un âge 
Barrémien supérieur. * • 

Pour ce qui est du Barrémien inférieur, il semble que l'on 
puisse y rapporter la partie supérieure de l'assise d'Indjvez. 
L'existence d'un niveau à plantes la séparant nettement de la 
partie inférieure sans doute hauterivienne, et la présence de 
fossiles tels que Silesites cf. Seranonis d'Orb. et Hibolites mina­

ret Raspail militent en faveur de cette attribution. 

Aptien. — Cet étage, le mieux représenté par sa faune, n'avait 
encore jamais été signalé dans le Nord de l'Anatolie. L'abon­
dance des fossiles permet d'y reconnaître les deux sous-étages 
Bédoulien et Gargasien. 
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BÉDOULIEN. — Les marnes violacées à intercalations calcaires 
qui forment ce niveau ont fourni tout un lot d'Ammonites qui 
ne laissent aucun doute sur l'âge du gisement. Toutes les es­
pèces qui s'y trouvent se rencontrent dans la localité type, à la 
Bé'doule. Ce sont : Nautilus neocomiensis d'Orb., Coslidiscus 
recticostatus d'Orb. var. crassa Kilian, Puzosia cf. Matheroni 
d'Orb., Parahoplites consobrinus d'Orb-, Douvilleiceras Al-
brechti-Austriae UhL, D. pachystephanum Uhl., D. seminodo-
sum Sinz., D, sp. du groupe de D. Waageni Anth., Ancyloceras 
Matheronianum d'Orb., Ane. Renauxianum d'Orb., Ammonito-
ceras Carolinum nov. sp. 

La présence de D. Albrechli-Austriae Uhl. permet d'affirmer 
que ces marnes violacées débutent avec la base du Bédoulien 
(cf. KILIAN et REBOUL, 75). 

GARGASIEN. — Les marnes violacées du Bédoulien se conti­
nuent encore dans le sous-étage supérieur, mais la faune change 
et les Ammonites précédentes disparaissent. C'est à ce niveau 
qu'a été trouvé Discoïdes decoratus Desor, dont l'âge Gargasien 
a bien été établi par M. Oh. JACOB dans son étude sur la partie 
moyenne des terrains crétacés (67). 

Albien. — Nous ne savons pas s'il faut encore rattacher à 
l'Aptien le niveau de calcaires gris noduleux à Huîtres qui 
surmonte les marnes violacées dans le faciès Nord. D'après le 
seul fossile trouivé dans ces calcaires, VExogyra tuberculifera 

Coq., il semble que l'on doive y voir le Gargasien supérieur. 
MMe

 GILLET dit, en effet, dans son étude sur les Lamellibranches 
néocomiens (59), que VExogyra tuberculifera Coq. n'évolue 
qu'entre le Valanginien et l'Aptien. Cependant cette interpréta­
tion a l'inconvénient d'obliger à reconnaître une lacune de l'Al­
bien, les calcaires gris noduleux étant directement surmontés 
par le conglomérat de transgression du Cénomanien. Il paraît 
difficile de tirer une telle conclusion de la seule présence d'un 
seul lamellibranche fossile, d'autant plus que, ainsi que nous le 
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verrons plus loin, l'huître qui caractérise ce niveau présente de 
légères différences avec le type de Coquand et pourrait en être 
par conséquent une variété plus récente. Aussi, tout en préfé­
rant l'hypothèse suivant laquelle l'Albien aurait été érodé, faut-il 
reconnaître qu'il y a là un point que nos recherches n'ont pu 
encore parvenir à élucider complètement. 

Génomanien. — Le Cénomanien est l'étage dont la présence 
a été reconnue le plus anciennement dans la région qui nous 
intéresse. C'est à lui, ainsi qu'au Turonien, que se rapportent la 
plupart des fossiles cités par P. DE TCHIHATCHEFP et D'ARGHIAC 

Cependant ses limites n'avaient jamais été établies avec préci­
sion. On doit le faire débuter au niveau d'un conglomérat de 
base qui, dans le faciès Nord, surmonte les calcaires gris nodu­
leux à Huîtres. Ce conglomérat marque le début d'une trans­
gression qui s'étend loin vers le -Sud, puisque dans cette région 
le Génomanien repose directement sur le Paléozoïque. Ce con­
glomérat nous a fourni Nerinea bicincla Bronn et des Ac-
taeonelles du groupe de A. gigantea d'Orb. qui sont indubitable­
ment cénomaniennes. 

La limite supérieure n'a pu être précisée avec une aussi 
grande certitude. Nous pensons cependant qu'elle se place à la 
partie supérieure du niveau des « marnes situées à 150 m. à 
l'Est de la tranchée du chemin de fer de Fill-Tepessi »' qui con­
tient : Solarium nov. sp. indéterminée, Trigonia sp., Cardium sp. 
du groupe de C. Conniacum d'Orb., Pectunculus Requienianus 
d'Orb., Pycnodonta vesiculosa Sow. et Neithea quadricoslata 
Sow. (non d'Orb.).. Les espèces les plus intéressantes de cette 
petite" faune sont les deux dernières. Ces deux formes peuvent 
se rencontrer parfois dans le Turonien, mais c'est assez rare. 
Biles sont très fréquentes par contre dans le Cénomanien, où 
elles ont été citées par de nombreux auteurs. 

Turonien. — La seule étude des fossiles ne permet pas d'attri­
buer à cet étage les « marnes noires de la tranchée du chemin 
de fer ». Les formes qui en proviennent sont en effet toutes dans 
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un tel état de mauvaise conservation que nous n'avons pu éta­
blir une seule, diagnose précise. La position stratigraphique de 
ces marnes paraît autoriser cependant à y voir le Turonien. 

Sénonien. — Cet étage semble n'avoir jamais été reconnu 
avec certitude avant nous. Il paraît cependant assez fossilifère. 
Nous ne pouvons pas dire où se place exactement sa limite 
inférieure, car au-dessus des marnes noires que nous attribuons 
au Turonien, se trouvent des calcaires n'ayant jusqu'à présent 
fourni aucun fossile et dont, par suite, nous ne pouvons dire 
s'ils appartiennent déjà au Sénonien ou s'ils sont encore turo-
niens. 

Par contre, les schistes bigarrés et les marnes de Bartine qui 
viennent au-dessus sont parfaitement datés par leur faune. Les 
premiers ne contiennent, à vrai dire, que peu de fossiles et mal 
conservés : Echinocorys sp. et Terebratula sp. Ils permettent 
cependant de reconnaître le Sénonien. 

Nous pensons que c'est le Sénonien inférieur. Ce niveau n'est 
représenté que dans la région d'Héraclée, dans le faciès Sud. 
Au-dessus débutent les marnes de Bartine qui nous ont fourni 
des fossiles mieux conservés et plus intéressants : Inoceramus 

regularis d'Orb., Pachydiscus gollevillensis d'Orb., Anisoceras 

tenuisulcatum Porbes et Belemnitella mucronata Schloth., 
formes qui sont caractéristiques du Sénonien supérieur ou 
Maestrichtien. Dans les régions autres que celle d'Héraclée, ces 
marnes représentent à elles seules le Sénonien. Il est donc pos­
sible qu'il y ait eu, dans ces régions, une transgression au Séno­
nien supérieur. 

Danien. — Enfin, grâce à M. LAMBERT, qui a bien voulu nous 
déterminer le Cor as ter Vilanovae Cott. et sa variété nouvelle 
alapliensis Lambert, l'existence du Danien à faciès marin a pu 
être mise en évidence. 

Ces conclusions nous permettent, malgré les restrictions 
qu'elles contiennent, de tracer le tableau récapitulatif ci-des­
sous. 
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Comparaison avec les régions classiques et voisines. 

Crétacé inférieur. — Les formations néritiques du Crétacé' 
inférieur de l'Anatolie appartiennent à la ceinture des forma­
tions néritiques qui jalonnèrent le littoral de la Thétys à cette 
époque. 

Gomme dans toutes les régions où ces formations se rencon­
trent, on y constate des variations tde faciès extrêmement ra­
pides. 

En raison de ces variations, il n'est guère possible de compa­
rer dans le détail des contrées très distantes. Constatons cepen­
dant que le calcaire urgonien du faciès Nord est assez sembla­
ble aux calcaires urgoniens des environs de Marseille appar­
tenant aux faciès provençaux [HAUG (11), p. 11OT]. 

La ressemblance s'accentue encore si Ton ajoute que, dans les 
environs de Marseille, les calcaires urgoniens supportent l'Ap­
tien de faciès subbathyal de La Bédoule, comme dans les ré­
gions de Amasra et Zongouldak. 

Nous devons cependant faire observer que les calcaires urgo­
niens du faciès provençal ont été généralement décrits comme 
des calcaires massifs, presque sans stratification, alors que tous 
les calcaires urgoniens de l'Anatolie, que j'ai vus, sont très bien 
stratifiés, les bancs les plus épais ne dépassant pas 3 à 4 m. 

Si l'on passe au faciès Sud précédemment décrit, la compa­
raison n'est déjà plus possible avec le faciès provençal. 

Les variations de faciès constatées en passant du centre de 
la Fosse Vocontienne vers la périphérie ne semblent pas être ni 
plus importantes ni plus rapides que celles constatées en Ana-
t'olie, dans les régions considérées, si on suit un itinéraire appro­
ximativement N.S. 

Avant de passer à la comparaison avec des régions plus rap­
prochées, nous ferons observer que, d'après la description que 
RALLI a faite des calcaires urgoniens de Coslou (deux masses de 
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calcaire urgonien séparées par une assise marneuse), le faciès 
de cette localité aurait plutôt dû être rapproché du faciès mixte 
que l'on rencontre dans le massif de la Chartreuse et du Ver-
cors. [Voir W. KILIAN et P. LORY (9).] 

On rencontre l'Eocrétacé, de faciès néritique, avec des cal­
caires urgoniens, ou comparables, dans les Apennins et en Si­
cile, en Tunisie et en Algérie, dans l'île d'Eubée et enfin dans les 
Garpathes méridionales. 

L'Urgonien est caractérisé là, en général, par des calcaires à 
Requienies et Toucasia carinata Math. 

L'Eocrétacé de Serbie a fait l'objet d'une note de PETKOVIC(14) 

dans les comptes rendus de la XIIP session du Congrès Géolo­
gique International. 

Les dépôts de cette date ont, en Serbie, une analogie remar­
quable avec ceux de la Fosse Vocontienne. 

On y a constaté la présence des étages hauterivien, barrémien, 
aptien et albien. Le Valanginien est vraisemblablement repré­
senté. Cet ensemble de formations dépasse plusieurs centaines 
de mètres. 

Le Valanginien serait représenté par une série de marnes et 
de grès. 

L'Hauterivien forme le soubassement des calcaires urgoniens 
et est composé de calcaires à Bryozoaires, de marnes et de cal­
caires marneux. 

En Serbie orientale, le faciès urgonien commence au Barré­
mien moyen et monte jusque dans l'Aptien inférieur. En Ana-
tolie, l'Aptien inférieur est marneux, du moins dans le faciès 
Nord, et le faciès urgonien ne dépasse pas le Barrémien supé­
rieur. Il commence vraisemblablement au Barrémien moyen ou 
inférieur. 

De ce qui précède, il semble résulter : 
1° Que la partie inférieure de l'Urgonien est différente dans 

les deux contrées; 2° que la partie supérieure de l'Urgonien du 
faciès Nord de l'Anatolie se retrouve dans la partie supérieure 
de l'Urgonien de la Serbie orientale. 
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L'Urgonien du faciès Sud de l'Anatolie est, comme nous 
l'avons vu, très peu épais et semble confiné dans le Barrémien 
supérieur. Les éléments de comparaison manquent pour ce 
faciès. 

L'Aptien est différent dans les deux contrées. En Anatolie, le 
faciès Nord est, comme nous l'avons vu, subbathyal. Il débute 
par le Bédoulien bien caractérisé. En Serbie orientale, la base 
de l'Aptien est constituée par des calcaires à Orbitolines de fa­
ciès urgonien. Dans cette dernière contrée, l'Aptien supérieur 
manque, tandis qu'il est très bien représenté en Anatolie. 

L'Albien, en Anatolie, manque ou est représenté par des 
marnes de faciès bathyal. En Serbie orientale, l'Albien est re­
présenté par des grès rougeâtres ferrugineux et est toujours 
transgressif. 

Dans le Nord de la Bulgarie, l'Eocrétacé de faciès néritique 
apparaît encore et est constitué par une alternance de grès assez 
épais, d'argiles et de calcaires blancs zoogènes, souvent oolithi-
ques. Cette succession ne ressemble guère à ce que nous avons 
vu en Anatolie. 

En Grimée, KARAKASCH a démontré la présence du Valangi­
nien néritique, composé de marnes et grès en discordance sur le 
Jurassique, surmonté de l'Hauterivien composé de calcaires à 
Phylloceras et Lytoceras. 

Ces genres sténothermes indiquent un passage à un faciès 
plus profond. 

Le Barrémien est caractérisé par une faune à Céphalopodes 
extrêmement riche. Il est surtout calcaire. 

L'Aptien est en partie érodé par la dénudation mésocrétacée. 
Ce qui reste de cet étage est à l'état d'argile foncée. 

MilGS G. WEBER et V. MALYCFIEF (23), qui ont repris dernière­
ment l'étude du Crétacé de cette région, ont constaté la présence 
régulière de l'Albien, transgressif, sous forme de grès verts 
glauconieux et d'argiles foncées. 

En résumé, l'Eocrétacé de Crimée semble totalement différent 
de celui d'Anatolie. 
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Des dépôts éocrétacés existent sur les deux versants du Cau­
case. 

D'après FOURNIER (6), ils débutent par le Valanginien com­
posé de calcaires compacts. Vient ensuite l'Hauterivien, com­
plexe de calcaires marneux et de marnes. Le Barrémien est 
représenté par des calcaires urgoniens rappelant ceux du bassin 
du Rhône. L'Aptien vient ensuite, composé de marnes riches en 
Céphalopodes. 

La partie méridionale de ces dépôts offre avec l'Anatolie une 
analogie supplémentaire : c'est d'être souvent accompagnés de 
roches éruptives ayant fourni les matériaux de conglomérats 
intercalés dans la formation. 

On est frappé de voir combien ces formations ressemblent à 
celles que nous avons décrites pour l'Anatolie. Cette presque 
identité est assez compréhensible, étant donné que ce sont là des 
dépôts qui, d'après leur position par rapport à la Téthys, se 
sont effectués dans des conditions identiques. 

Des formations éocrétacées ont été reconnues en Perse, dans 
diverses régions et dans le Béloutchistan, mais leur faciès pa­
raît assez différent de celui des régions qui nous occupent. 

Un fait à signaler est l'analogie, soulignée par HAUG (11), des 
dépôts éocrétacés situés au Nord du Caucase et des chaînes-de 
la Perse septentrionale avec les dépôts de même date constatés 
sur la côte du Portugal, à Cintra notamment. On peut y voir 
l'Aptien constitué par une puissante assise de grès d'environ 
200 m. contenant des végétaux terrestres. 

En Anatolie, le faciès Sud que nous avons décrit contient 
vraisemblablement au même niveau une assise de grès à végé­
taux terrestres d'une épaisseur comparable. 

Crétacé supérieur. — Le Crétacé supérieur peut se présenter 
en Anatolie de cjiverses façons, suivant les régions. Dans celle 
dlHéraclée, nous avons vu que, vraisemblablement, tout le Cré­
tacé supérieur est représente. 

Le Cénomanien y débute par un conglomérat de base formé 
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aux dépens des roches éruptives sous-jacentes. Il est surmonté 
d'une série d'assises représentées dans la coupe J. 

Un faciès à peu près analogue peut se voir près d'Amasra 
(route d'Asmara à Bartine). A cet endroit, le Génomanien est 
encore représenté, mais certaines assises manquent ou ont 
changé de faciès. C'est ainsi que je n'ai pu retrouver là les cal­
caires qui, dans la région d'Héraclée, surmontent l'assise des 
tufs volcaniques. 

Les choses paraissent se passer autrement dans la région de 
Bartine (Gurgen-Punar), ainsi qu'on peut le voir sur les coupas 
G et H. Dans cette région, le conglomérat de base, très réduit, 
est surmonté par quelques mètres de calcaires marneux. 

Ceux-ci supportent l'assise andésitique qui, elle-même, sem­
ble passer insensiblement aux marnes du Sénonien supérieur 
par l'intermédiaire des tufs. 

Je n'ai pu vérifier si, dans cette région, le Sénonien inférieur 
et le Mésocrétacé existent. A première vue il semble que non. 

Dans la région de Kilimli-Filios et dans la région au Sud du 
pont de Kiraslik, les choses se passent vraisemblablement de la 
même façon, quoique dans cette dernière le faciès de la forma­
tion conglomératique de base soit très différent. 

Certains géologues désignent parfois le Crétacé supérieur de 
l'Anatolie par « Craie de Cosau » ou « formation de Gosau » 
sans distinguer. 

Sans vouloir nier que ce rapprochement se justifie parfois 
dans une certaine mesure, je dois dire que, dans les régions que 
j'ai visitées, le faciès de Gosau, où on rencontre plusieurs ni­
veaux à Céphalopodes et plusieurs niveaux à Hippurites, ne 
semble pas représenté. 

Bien au contraire, dans .certaines régions de l'Anatolie qui 
bordent la mer Noire, c'est le faciès de la province boréale qui 
est plutôt représenté. 

En effet, ainsi que nous l'avons vu dans la région de Bartine, 
tout le Crétacé supérieur est à l'état de marnes blanches à Ino­
ceramus et à Ananchytes. Il possède là une épaisseur de plu-
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sieurs centaines de mètres, sans intercalations de grès ni 
schistes, sauf au sommet, où il passe aux schistes du Nummu-
litique. 

C'est là un faciès que l'on rencontre dans les contrées du 
Nord. Il en est d'ailleurs ainsi en Bulgarie, en Crimée et sur les 
deux versants du Caucase. 

Il est vrai qu'en Anatolie du Nord, Bclemnitella mucronata 
Schloth. n'a pas encore été signalée; cependant, ce n'est pas une 
preuve, car l'état des fouilles dans cette contrée est encore très 
rudimentaire 3. 

En réalité, il semblerait exister deux faciès en Anatolie pour 
le Crétacé supérieur : un faciès de mer assez pi^ofonde et de 
climat tempéré, c'est celui dont nous venons de parler; un autre 
faciès, plus méditerranéen, détritique et lagunaire, de climat 
plus chaud, existerait au Sud du précédent. Ce faciès serait 
caractérisé par des formations à Hippurites de plus en plus 
puissantes vers le Sud. De même les conglomérats dans ce fa­
ciès atteindraient d'énormes épaisseurs. 

Dans ce dernier cas, un rapprochement avec le faciès de 
Gosau s'explique peut-être, mais ce rapprochement ne peut être, 
à mon avis, une règle générale pour l'Anatolie. 

Les divers étages du Crétacé supérieur étant encore assez peu 
connus dans les régions considérées, nous nous abstiendrons de 
faire de plus amples comparaisons avec les régions classiques. 

Mouvements orogéniques et dislocations. 

Nous avons vu que le Crétacé inférieur repose généralement 
sur le Paléozoïque par l'intermédiaire d'un conglomérat de base. 
Lorsque la transgression infracrétacée a envahi le continent, les 

s En cours d'impression, l'auteur nous informe que Belemnitella mucronata 
Schloth. a été trouvée récemment par lui à Héraclée et à environ 20 km. au 
Sud de Zongouldak. 

12 



148 FLORENT CHARLES ET JACQUES FLANDRIN. 

sédiments triasiques et jurassiques étaient déjà érodés, si tant 
est qu'ils se soient jamais déposés dans cette partie de l'Ana­
tolie. On peut remarquer en effet : 

Que, dans le conglomérat de base du Crétacé, aucun témoin 
des terrains secondaires n'a été rencontré jusqu'à présent; 

Que, au contact du Dinantien et du conglomérat de base du 
Crétacé, il existe parfois des gîtes de bauxite; 

Que, au-dessus des calcaires de base très peu épais du faciès 
Sud, on rencontre une assise gréseuse à conglomérats pisaires 
qui contient à certains niveaux de nombreux restes de végétaux 
terrestres flottés. 

La direction de la transgression a été N.S. approximative­
ment; l'Anatolie faisait partie d'un continent en voie d'affaisse­
ment. 

La transgression infracrétacée ne s'est pas effectuée d'un seul 
trait, mais bien par une série d'oscillations. 

Considérons en effet le faciès Nord. Le conglomérat de base du 
Crétacé y est surmonté des calcaires inférieurs compacts, à 
grain fin et bien stratifiés, qui indiquent une formation de mer 
assez profonde, subnéritique. 

Au-dessus de cette formation, nous rencontrons l'assise d'Ind­
jvez avec des conglomérats nombreux, des grès rouges, des lits 
de lignite, formations tout à fait littorales, indiquant même pour 
la partie centrale de l'assise une période d'émersion. Cette assise 
contient au sommet une assise à Céphalopodes, indice d'un 
nouvel approfondissement. 

Les calcaires urgoniens qui viennent ensuite nous montrent 
qu'au Barrémien la mer s'était de nouveau retirée. 

Enfin, pendant l'Aptien, les conditions de mer profonde exis­
taient de nouveau et ne cessèrent plus pendant tout le dépôt des 
marnes violacées, c'est-à-dire jusqu'à la fin de l'Albien vrai­
semblablement. 

Dans le faciès Sud, les choses se passent d'une façon ana­
logue. Les contrées caractérisées par ce faciès ne furent abor­
dées par la transgression qu'au Barrémien supérieur. Les dépôts 
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calcaires de cet âge, relativement peu importants, sont de faciès 
urgonien, et par conséquent néritiques et littoraux. 

La formation de grès qui recouvre ces calcaires est égale­
ment une formation de mer très peu profonde. 

Les marnes violacées de l'Aptien et de l'Albien indiquent des 
conditions de mer profonde. 

A la fin de l'Albien, il est vraisemblable qu'il y eut émersion. 
Consécutivement à cette émersion survient la transgression 

cénomanienne. 
Les dépôts qui suivirent cette transgression furent en général 

néritiques ou littoraux pendant tout le Cénomanien. Il semble 
même que, vers le Sud, ce caractère se soit encore accentué. 

Les formations post-cénomaniennes ont en général un carac­
tère de mer assez profonde. Ce sont des schistes plus ou moins 
marneux et des marnes blanches, ainsi que nous l'avons vu. 

Une situation assez spéciale existe à Gurgen-Punar, près de 
Bartine. 

Les coupes que nous avons montrées nous indiquent que les 
marnes de Bartine avec coulées d'andésites et tufs à la base 
semblent reposer directement sur le Primaire. S'agit-il là de la 
submersion d'un îlot qui aurait subsisté jusqu'au Sénonien et 
peut-être même jusqu'au Maestrichtien ? 

Ou plus simplement, est-ce la transgression cénomanienne, le 
caractère habituel des dépôts cénomaniens étant masqués par 
la masse d'andésite et tufs, que l'on voit directement sur le 
conglomérat ? Des recherches subséquentes nous l'apprendront. 
Un fait en tous cas est remarquable, c'est le peu d'importance 
du conglomérat de base. 

Les mouvements orogéniques qui ont provoqué la transgres­
sion cénomanienne ont été précédés et suivis d'éruptions volca­
niques importantes. 

La première qui apparaît dans les régions considérées date 
du Gargasien ou de l'Albien. La seconde est parfaitement datée 
du Cénomanien. 

Une troisième venue existe à la base du Nummuliti^ue. 
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L'élucidation du point obscur de Gurgen-Punar nous appren­
dra s'il existe une quatrième venue pendant le Sénonien ou à 
la base du Maestrichtien. 

L'étude des différents faciès a permis certaines considéra­
tions d'ordre tectonique. Je ne ferai que les résumer rapidement 
ici. 

Nous voyons, dans la région de Zongouldak et surtout de 
Coslou, les terrains du faciès Sud arriver presque au contact des 
terrains du faciès Nord. 

L'espace qui les sépare est souvent trop faible pour admettre 
le passage de l'un à l'autre d'une façon graduelle et normale. 

La seule explication qui semble actuellement plausible est de 
supposer que les terrains du faciès Sud ont été amenés par 
charriage jusqu'au contact des terrains du faciès Nord. 

Le plan de charriage est visible entre Coslou et Zongouldak. 
Sur les hauteurs de la rive gauche du ravin de Tach-Kessen, à 
la sortie Ouest de ce ravin, on peut voir les grès de Veli-Bey 
reposer directement sur le Dinantien. Ce contact anormal peut 
se suivre vers l'Ouest pendant 2 kilomètres au moins. La sur­
face de contact est mylonitisée. 

A Tchaouch-Agzy, ce sont les terrains du faciès extrême Sud 
qui reposent sur les terrains du faciès Sud et l'ensemble sur les 
terrains du faciès Nord. Il y a donc à cet endroit deux plans de 
charriage superposés. (V. coupe I). 

Ces exemples pourraient être accompagnés d'autres. 
Il y a lieu de remarquer que, en général, ni les nappes, ni les 

terrains paraissant en place ne sont affectés de plissements 
intenses, ainsi qu'on pourrait s'y attendre en pareil cas. Le 
métamorphisme n'est pas non plus très important. Les nappes 
sont en général moins plissées et métamorphiques que les ter­
rains qu'elles chevauchent. 

Ultérieurement à la production de ces charriages, des plisse­
ments sont intervenus qui ont affecté tout le système. Les plans 
de charriage ne sont donc plus que des surfaces plus ou moins 
gauchies et plissées. 
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Une série de failles d'effondrement, contemporaines, semble-
t-il, du début des derniers plissements, peuvent être observées 
dans toute la région avec une direction sensiblement N.E.-S.W. 
Ces failles sont accompagnées de décrochements que l'on peut 
observer suivant deux directions principales : l'une N.S., l'au­
tre E.W. 

Les plissements semblent avoir continué après la production 
des failles. 

L'importance de ce sujet mériterait qu'on s'y attarde plus 
longuement. 

Cependant, comme ce travail a eu surtout pour objet d'appor­
ter une contribution à la stratigraphie du Crétacé de l'Anatolie 
du Nord, un exposé de la question tectonique ferait perdre à 
cette note le caractère que l'auteur a voulu lui donner. 

Cet exposé fera l'objet d'un travail spécial. 
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III. - PALÉONTOLOGIE 

Par Jacques FLANDRIN. 

FORAMINIFERES 

Genre Orbitolina. 

Orbitolina conoidea A. Gras. 

1S52 Orbitolina conoidea A. Gras, Catal. corps organ. foss. Isère, p. 33, pi. I , 
fig. 4-6. 

1012 Orbitolina conoidea A. Gras, in H. Douville, les Orbitolines et leurs 
enchaînements (C. R. Ac. Sciences, Paris, 23 sept. 1912, t. 155, 
p. 567). 

Cette petite Orbitolinc, si répandue dans l'Urgonien du S.E. 
de la France, a été trouvée dans les calcaires urgoniens des 
environs d'Héraclée, à Top-Tche, et sur le chemin de service 
vers Kilimli (Barrémien supérieur). 

Orbitolina sp. 

Des calcaires à Orbitolines et à grands Polypiers de Tchamli, 
M. Charles nous a fait parvenir des Orbitolines plus larges et 
moins coniques que la précédente (4,3 mm. de large sur 1 mm. 
de haut), que nous n'avons pas pu déterminer. Parmi celles-ci 
se trouvait une forme de plus^ grande taille ayant 10,8 mm. de 
large et 1,2 mm. de haut. 

ÉCHINODERMES 

Famille des PYGASTERIDAE Lambert. 

Sous-famille des Discoidesidae Lambert. 

Genre Discoïdes Klein (1734). 
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Discoides decoratus Desor. 

1842 Discoidea facorata Desor, Monogr. des Galérites, p. 63, pi. V I I I , 
fig. 1-3. 

1847 Discoidea decoraia Desor, in Agassb-s et Desor, Catal. raisonné des 
Echin., p. 14, 3e sér., t. VI I I , p. 147. . 

1867 Discoidea decoraia Desor, in Cotteau, Pal. fr., Terr. Crét., Echin., p. 14, 
pi. MVII, fig. 1-14. 

1873 Discoidea dccorata, Desor, in de Loriol, Echin. crét. Suisse, p. 183, 
pi. X I I I , fig. 1-4. 

1907 Discoides decoratus Desor, in 'Jacob, Terr. Crét., thèse, p. 160. 
1014 Discoides decoratus Desor, in Lambert et Thiéry, Essai de Nomencl. 

raison, des Echinides, p. 282. 

Deux échantillons assez mal conservés, reconnaissables à 
leurs cloisons internes. Marnes violacées dans le village de Ak-
Keui (Aptien supérieur). 

Famille des ANANCHYTIDAE A. Gras. 

Genre Echinocorys Breynius (1732). 

Echinocorys sp. 

Deux échantillons complètement écrasés et très usés, indéter­
minables. 

Marnes bigarrées à la côte, près du chargement des mines de 
manganèse. Sénonien inférieur. 

Famille des OEROPSÏDAE Lambert. 

Genre Coraster Cotteau (1806). 

Coraster Vilanovae Cotteau. 

(PL II, fig. 2, a-b-c.) 

1886 Coraster Vilanovae Cotteau, Echin. nouveaux ou peu connus, Bull. Soc. 
Zool. France, t. XI , p. 708, pi. X X I I I , fig. 1-4. 

1924 Coraster Vilanovae Ootteau, in Lambert et Thiéry, Essai de Nomencl. 
raison, des Echinides, p. 430. 
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La détermination de cette espèce est due à M. Lambert, qui a 
bien voulu l'examiner pour nous. Nous tenons à lui renouveler 
ici toute notre gratitude pour son amabilité. 

Nous possédons de cette espèce un exemplaire en tous points 
semblable au Coraster Vilanovae que Cotteau a découvert et 
décrit dans le Danien de Callosa (province d'Alicante). Il se rap­
porte aussi exactement aux formes découvertes dans le Tur-
kestan. 

Cet exemplaire a été trouvé dans les calcaires, blancs au S.O. 
de Alapli. Danien. 

Sa présence dans cette région .diminue la distance qui sépa­
rait les régions éloignées du Turkestan et de l'Espagne. 

Coraster Vilanovae Cotteau, var. nov. alapliensis Lambert. 

(PL II, ftg. 3, a-b-c, et 4, a-b-c.) 

Parmi les échantillons de C. Vilanovae en cotre possession, 
deux individus se distinguent de la forme type de Cotteau. Dans 
la lettre que M. Lambert nous a envoyée à leur sujet, le savant 
spécialiste nous dit : « Quant à vos individus d'Alapli, je les ai 
comparés avec les divers C. Vilanovae de forme typique et les 
variétés sphericus et Marsoi créées par Seumes; ils en diffèrent 
légèrement. Deux d'entre eux ont une forme un peu plus allon­
gée, leur périprocte ouvert un peu plus bas et-surtout un sillon 
antérieur plus large, plus profond à l'ambitus et remontant un 
peu plus haut. Dans ces conditions, on peut tout au plus admet­
tre une race plutôt qu'une variété constante et la désigner sous 
le nom de variété alapliensis. » 

Dans la même lettre, l'éminent échinologiste fait l'étude cri­
tique des espèces de Coraster créées par Seunes dans les Pyré­
nées occidentales et les Landes. Avec sa bienveillante autori­
sation, nous nous faisons un honneur de rapporter ici cet 
exposé : « Vous savez que le regretté Seunes s'était refusé à 
voir dans les Coraster français le C. Vilanovae Cotteau d'Ali­
cante. Il établit pour ceux des Pyrénées occidentales et des 
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Landes trois espèces : C. sphericus, C. Marsoi et C. Munieri, aux­
quels il ajoutait son C. benehardicus. Mais ce dernier est un 
Ornilhasler et non un Coraster. Sans doute, les deux genres sont 
très voisins, et Cotteau lui-même faisait un Coraster de son 
espèce Margaritae qui est un autre Ornithaster. Ornithaster n'ebt 
guère qu'un sous-genre de Coraster, dont il se distingue par la 
position peu excentrique de son péristome. Chez Coraster, le 
péristome est très excentrique, presque marginal. 

« J'ai donc repris l'étude des trois prétendues espèces de Seu­
nes, ce que nous n'avions pu faire l.ors de la publication de notre 
Essai de nomenclature raisonnée des Echinides. Or, C. sphericus 
est simplement la grande taille du C. Vilanovae, et on le trouve 
avec ce dernier à Alfaz. Les caractères distinctifs indiqués par 
Seunes (Echin. des Pyrénées occid., p. 808) sont évidemment 
sans valeur spécifique et résultent de la différence de taille. 

« C. Marsoi est simplement la forme subcarénée du C. Vila­
novae. On trouve à Alfaz cette variété à côté du type et entre eux 
des formes intermédiaires. On peut cependant désigner ces in­
dividus subcarénés comme variété Marsoi. Quant au C. Munieri 
dft Rivière (Landes), c'est encore un véritable C. Vilanovae. » 

Le genre Coraster ne comprend donc actuellement qu'une 
espèce sûre, le C Vilanovae Cotteau. Cette espèce présente deux 
variétés : une variété Marsoi Seunes «pour des formes subca­
rénées des Landes et une variété alapliensis Lambert pour des 
formes d'Alapli (Asie Mineure). 

Cette dernière variété a été trouvée avec la forme type dans 
des calcaires blancs au S.O. d'Alapli. Danien. 

BRACHIOPODES 

Famille des RHYNCHONELLIDAE. 

Genre Rhynchonella Fischer (1825). 

Rhynchonella Renauxiana d'Orb. 

1847 Rhynchonella Renauxiana d'Orbigny, Pal. fr., Terr. Crét., IV, p. 23, 
pl. CCOCXCII, fig. 5-8. 
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1906 Rhynchonella Renauxiana d'Orb., in Guéb. et Jacob, Barrém. Alpes-
Marit, Ann. Soc. lettres, Seieno., Arts, t. XX, pi. XIII , fig. 1-5; 
pi. XIV, fig. 1-4, p. 92. 

1913 Rhynchonella Renauxiana d'Orb., in Jacob et Fallût, Etud. Rhyncb. 
portl. néoe. et mésocrét., p. 61. 

1916 Rhynchonella Renauœiana d'Orb., in Cossraann, Brouzet-les-Alais, p. 44, 
pi. IV, fig. 49-51 ; pi. V, fig. 17-18, 22-23. 

Nous rapportons à cette espèce un exemplaire qui, par sa 
taille, ses côtes vigoureuses et aiguës et la forme caractéris­
tique de son crochet, correspond tout à fait à la diagnose de 
M-M. Guébhard et Jacob. 

Cet échantillon a été trouvé à la base du Crétacé dans la val­
lée d'THik-Sou. Barrémien supérieur. 

Rhynchonella Gibbsiana Sow., var. Sayni Jacob et Fallot. 

1913 Rhynchonella Gibbsiana Sow., var. Sayni Jac. et Fall., Etud. Rhyncb. 
portl., néocom. et mésocrét, p. 63, pi. IX, fig. 1-6. 

Un exemplaire de 9,6 mm. de large, 9,5 mm. de long et 7 mm. 
d'épaisseur, globuleux, à crochet court, possédant 35 côtes ar­
rondies. Quoique de taille plus petite que le type de MM. Jacob 
et Fallot, cet individu semble bien appartenir à la variété Sayni 
de B. Gibbsiana. 

Du niveau à Orbitolines et à grands Polypiers de Tchamli, 
dans les calcaires urgoniens du faciès Sud. Barrémien supé­
rieur. 

Rhynchonella compressa d'Orb. 

1847 Rhynchonella compressa d'Orbigny, Pal. fr., Terr. Orét, IV, p 35 
pi. CCCCXCVII, fig. 1-6. 

Les échantillons de cette espèce que nous avons en notre pos­
session se rapportent bien aux figures 1, 2 et 4 de d'Orbigny par 
leur allure générale, la forme et le nombre de leurs côtes. Il 
faut noter que, sur ces figures, le nombre des côtes est moins 
grand que ne le dit d'Orbigny dans sa description. Comme sur 
nos exemplaires, il est environ de 25. 

Calcaires reposant, directement sur la deuxième venue d'andé­
sites, N.E. d'Alapli. Cénomanien. 
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Famille des TEREBRATULIDAE. 

Genre Terebratula Bruguière. 

- * Terebratula sp. 

Nous possédons plusieurs exemplaires de Térébratules plus 
ou moins écrasés qui, par leur coquille lisse et arrondie, se rap­
prochent de J . carnea Sow. Ils s'en éloignent cependant par 
deux caractères, l'un d'ordre paléontologique, l'autre d'ordre 
stratigraphique. Le premier intéresse la taille de l'ouverture, qui 
est plus grande chez nos individus que chez l'espèce de So-
werby. Chez cette dernière, l'exiguïté de l'ouverture est en effet 
remarquable et caractéristique. La position stratigraphique de 
nos échantillons ne permet pas, elle aussi, leur homologation 
avec T. carnea Sow., car ils appartiennent à des couches du 
Sénonien inférieur, alors que l'espèce de Sowerby se rencontre 
dans la craie supérieure à Belemnitella mucronala. 

Marnes bigarrées à la côte, près du chargement des mines de 
manganèse. Sénonien inférieur. 

G A S T É R O P O D E S 

.mille Ubs T(J 

Genre Turritella Lamarck (1799). 

Turritella sp. 

Un moule interne indéterminable provenant des marnes 
noires de la tranchée du chemin de fer de Fill-Tepessi. Turo­
nien. 

Famille des VOLUTIDÉS. 

Genre Voluta Linné (17158). 

Voluta sp. 

Nous rapportons au genre Voluta une coquille mal conservée 
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et indéterminable présentant sur la columelle deux plis obliques 
bien marqués. 

Marnes noires de la tranchée du chemin de fer de Fill-Te-
pessi. Turonien. 

Famille des SOLARIIDÉS. 

Genre Solarium Lamarck (17*90). 

Solarium nov. sp. indéterminée. 

Nous possédons dans notre faune un Solarium dont l'orne­
mentation, bien conservée, n'a pu être reconnue chez aucune 
des espèces dont nous avons pu nous procurer la description. 

Diamètre 13 mm. Hauteur 7 mm. 
Coquille peu élevée. Spire formée de tours arrondis, à crois­

sance rapide, ornés de fines côtes longitudinales superposées 
comme des marches d'escalier. Ces côtes sont recoupées par des 
stries très fines et serrées, perpendiculaires au sens de l'enrou­
lement. Ces dernières ne déterminent pas cependant une orne­
mentation réticulée comme chez S. moniliferum ou S. Astieria-
?ium, car les stries d'une côte ne correspondent pas à celles des 
côtes voisines et sont très peu prononcées. Ombilic étroit, non 
caréné, non orné à son pourtour de crénelures ou de tubercules. 
Bouche oblique, large de 7,5 mm., bordée en arrière par un bour­
relet. Un exemplaire à test conservé et un moule interne. 

Marnes fossilifères à 160 m. à l'Est de la tranchée du chemin 
de fer de Fill-Tepessi. Cénomanien. 

Famille des NERINEIDÉS. 

Genre Nerinea Defrance (1825). 

Nerinea bicincta Bronn. 

Cerithium Buchi Keferst., Deutschland V, p. 530. 
1836 Nerinea bicincta Bronn., Jahrb., p. 562, pi. VI, fig. 14. 
1841 Nerinea bicincta Bronn., in Goldfuss, Petrefacten, III, p. 46, pi. 

CLXXVII, ûg. 5. 
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1842 Nerinea Pailleteana d'Orb., Pal . fr., Terr. Crét., II, p. 88, pi. CLXI, 
fig. 1-3. • 

1852 Nerinea Buchi Zekeli, Gaster. Gosau, p. 34, fig. 3-5. 

Un exemplaire bien conservé, typique. La synonymie de cette 
espèce est assez compliquée. Appelée tout d'abord Cerithium 
Buchi par Kefèrstein, sans être figurée, elle reçoit dans la suite, 
en 1836, le nom de Nerinea bicincta Bronn par Bronn qui la 
décrit et figure très exactement. Sous ce même nom, Goldfuss la 
décrit et la représente en 1841, mais en 1842, d'Orbigny, ignorant 
les diagnoses de Kefèrstein, Bronn et Goldfuss, la redécrit et la 
figure sous le nom de N. Pailleteana. Zeleki, en 1852, reconnaît 
la faute de d'Orbigny et redonne à cette espèce le nom le plus 
ancien qui lui ait été attribué, à savoir N. Buchi. 

Nous pensons qu'il convient plutôt de donner à cette Nérinée, 
non pas le nom de N. Buchi Keferst. sous lequel elle a été seu­
lement décrite, mais le nom de N. bicincta Bronn sous lequel 
elle a été décrite et figurée pour la première fois. 

'Calcaire à Actéonelles. Tarla-Agzy, Génomanien. 

Famille des ACTAEONIDÉS. 

Genre Actaeonella d'Orbigny (1842). 

Actaeonella sp. du groupe de A. gigantea d'Orb. 

De nombreux échantillons bien caractérisés génériquemenl 
par leur forme générale et leurs plis columellaires, mais trop 
abîmés pour permettre une détermination précise. 

Calcaires à Actéonelles. Cénomanien. 

LAMELLIBRANCHES 

Famille des NUGULIDÉS. 

Genre Nucula Lamarck (1709). 

Nucula sp. 

Plusieurs moules internes indéterminables provenant des 



160 FLORENT CHARLES ET JAGQUES FLANDRIN. 

marnes noires de la tranchée du chemin de fer de Fill-Tepessi. 
Turonien. 

Famille des ARGIDÉS. 

Genre Pectunculus Lamarck (1799). 

Pectunculus Requienianus d'Orb. 

1846 Pectunculus Requienianus d'Orb., Pal. fr., Terr. Crét., III, p. 190, 
pi. CCCVII, fig. 1-6. 

Un exemplaire se rapportant bien à la figure et à la descrip­
tion de la Paléontologie française. 

Marnes fossilifères à 150 m. à l'Est de la tranchée du chemin 
de fer de Fill-Tepessi. Cénomanien. 

Famille des PERNIDÉS. 

Genre Inoceramus Sowerby (1814-1823). 

Inoceramus regularis d'Orb. 

1836 Inoceramus Cripsii Goldfuss (non Mantell), Petref. German, vol. II, 
p. 116, pi. CXII, fig. 4. 

3846 Inoceramus regularis d'Orbigny, Pal. fr., Terr. Crét., III, p. 516, 
pi. 410. 

1846 Inoceramus Goldfussiamts dOrb., Pal. fr., Terr. Crét., III, p. 517, 
pi. 411. 

1849 hwceramus Cripsii Gold., in Bayle, Riches, min. Algérie, p. 370, pi. 
XVIII, fig. 31-32. 

1852 Inoceramus impressus d'Orb., in Beyrich, Tripoli Verstein, p. 151, pi. V. 
1866 Inoceramus Cripsii Gold., in Zittel, Biv. Gossau, p. 95, pi. XIV, fig. 1-

5 ; pi. XV, fig. 1-5. 
1871 Inoceramus Cripsianus Gold., in Stoliczka, Cret. Pelecyp. India, p. 405, 

pi. XXVII, fig. 1-3. 
1890 Inoceramus Cripsii Gold., in Péron, Moll. foss. Tunisie, p. 242. 
1902 Inoceramus Cripsii Gold., in Quaas, Overwegisch, p. 170, pi. XX, 

fig. 9-10. 
1903 Inoceramus Cripsii Gold., in Pervinquière, Etud. Géol. Tun. cent., 

p. 112-114, etc. 
1907 Inoceramus balticus Boehin, Ueber I. Cripsii auct., Zeitsch. Deutsch. 

Geol. Gescllsch., vol. LIX, n° 4, p. 118. 
1909 Inoceramus balticns Boehin, Subhercyn. Kreidemulde, Abhandl. d. k. 

preuss. Geol. T,and., n. f. 56, p. 47,'pi. XI, fig. 2 o; pi. XII, 
fig. 1 a. 

1911 Inoceramus balticus Boehm, in Woods, Cret. Lamell. England, Paleont. 
Soc, vol. LXV, p. 293, fig. 51-53. 
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1912 Inoceramus regularis d'Orb., in Pervinquière, Etud. pal. Tun., p. 117, 
pi. VIII, fig. 5-9. 

Pervinquière a donné dans son ouvrage sur les Gastéropodes 
et les Lamellibranches crétacés de la Tunisie une étude très 
complète sur 17. regularis d'Orb. 

Pour lui, cette espèce ne comprend pas seulement /. regularis 

d'Orb. et son synonyme /. Cripsii Gold. (non Mantell), mais en­
core /. batticus Boehm (= /. Goldfussianus d'Orb.). Il n'admet 
pas l'espèce de Boehm qui, d'après lui, se relierait à /. regularis 

par des passages insensibles lorsque l'on a en sa possession une 
série un peu complète d'échantillons. 

Dans son travail sur les Lamellibranches crétacés de l'Angle­
terre, Woods maintient la distinction entre /. regularis et /. bal-

ticus. Il donne de ce dernier une série de figures excellentes où 
l'on voit le passage de formes relativement peu inéquilatérales à 
des formes qui le sont extrêmement. Mal'heureusèment les dif­
férences qu'il fait ressortir entre les deux espèces paraissent 
assez faibles : « /. regularis d'Orb. differs from /. balticus Boehm 
inthe outline of the shell, in its uniform convexity and in the 
broader and less sharp ribs. » 

Pour ce qui est de la forme générale de la coquille, nous 
avons vu, d'après ce que dit Pervinquière, qu'il existe tous les 
passades entre les individus peu inéquilatcraux et CCUA qui ie 
sont plus. En comparant d'ailleurs la figure de d'Orbigny 
(pi. GCOCX, fig. 1) et celle de Woods (p. 2©4, Vig. 51. à gauche), 
on voit qu'elles sont à peu près rigoureusement identiques. Non 
seulement la forme générale est semblable, mais encore l'allure 
et le nombre des côtes. En conséquence, nous admettrons les 
conclusions de Pervinquière et nous ne reconnaîtrons dans notre 
faune qu'une seule espèce d'Inocérames, YInoceramus regu­

laris d'Orb.4. 

* Dans une étude tout à fait récente, R. Heinz range l'espèce / . balticus 
Boehm au niveau de variété de l'espèce 7. regularis d'Orb. [R. Heinz : Das 
Inoceramen — Profil der Oberen Kreide Liineburgs (Geologisehe Abt. d. Na-
turhist. Gesells. zu Hannover, 1928)1. 
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Nous possédons de cette espèce deux exemplaires: l'un, à l'état 
de moule, est un /. regularis type par ses valves peu inéquila-
térales; il provient des couches de Asma-Keupru qui appar­
tiennent sans doute déjà au Maestrichtien; l'autre, au contraire, 
est très inéquilatéral et se rapproche du type balticus. Il pro­
vient des calcaires blancs, au S.W. d'Alapli, qui sont d'âge 
Danien. 

Famille des PECTINIDÉS. 

Genre Neithea Drouet (1825). 

Neithea quadricostata Sow. (non d'Orb,). 

1812 Pecten guadricostatus Sowerby, Min. Conchol., I, p. 121, pi. LVI, fig. 1-2. 
1924 Neithea quadricostata Sow., in Gillet, Sous-genre Neithea, B. S. G. F.f 

IV, 24, p. 120, fig. 2. 

En l'absence d'oreilles, il est difficile d'affirmer que notre 
échantillon appartient à l'espèce N. quadricostata Sow. plutôt 
qu'à N. regularis Schl. (= N. quadricostata d'Orb.). Cependant 
sa position stratigraphique, dans le Cénomanien, et l'angle au 
sommet de la coquille, plus faible que sur la figure de d'Orbi­
gny, nous conduisent à rapporter l'individu que nous possédons 
à l'espèce de la Minerai Conchology. 

Marnes fossilifères à 150 m. à l'Est de la tranchée du chemin 
de fer de Fill-Tepessi. Cénomanien. 

Famille des OSTREIDÉS. 

Genre Exogyra Say (1840). 

Exogyra tuberculifera (K. et D.) Goquand. 

1S37 Ostrea gregaria K. et D., Ool., p. 50, pi. VI, fig. 2 (non gregaria Sow.). 
1837 Ostrea tubercuUfera K. et D., Ool., p. 54, pi. VI, fig. 8. 
1846 Ostrea Boussingaulti d'Orb., Pal. fr., Terr. Crét., III, p. 702, pi. 468, 

fig. 6-8. 
1869 Ostrea Boussingaulti d'Orb., in de Loriolt Valang. d'Arzier, pi. III, 

fig. 14-16. 
1869 Ostrea tuberculifera Coquand, Monogr. genre Ostrea, p. 189, pi. LiXIII, 

fig. 8-9 ; pi. L.XVI, fig. 13 ; pi. LXX, fig. 9-13. 
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1869 Ostrea Boussingaulti d'Orb., in Coquand, Monogr. genre Ostrea, p. 161, 
pi. LXIV, fig. 8 et 10-13. 

1871 Ostrea tuberculifera Coqu., in Pict. et Camp., Sainte-Oroix, p. 280, 
pi. CLXXXVI, fig. 1-12. 

Nos échantillons se distinguent légèrement du type de Co-
quand par la présence de tubercules ou renflements peu déve­
loppés sur la carène de la valve inférieure. Nous n'hésitons pas 
cependant à les rattacher à E. tuberculifera, car tous leurs au­
tres caractères sont en rapports avec la diagnose de Coquand, 
ainsi qu'avec celle de Pictet et Campiche qui ont repris l'étude 
de cette forme. C'est avec les figures données par ces derniers 
auteurs que nos exemplaires présentent le plus de similitude. 

Calcaires gris noduleux à huîtres. Aptien supérieur (?). 

Genre Pycnodonta Fischer de Waldheim (1835). 

Pycnodonta vesiculosa Sow. 

1823 Qryphaea vesiculosa Sow., Min. Conch., vol. IV, p. 93, pi. CCCLiXIX. 
1869 Ostrea vesiculosa Guér., in Coquand, Monogr. genre Ostrea, p. 152, 

pi. LIX, fig. 4-7. 
1S71 Ostrea vesiculosa Guêr., in Pictet et Oampich., Sainte-Croix, III, 

p. 311, pi. CXCIV, fig. 1-6. 
1871 Qryphea vesiculosa Sow., îu Stolic, Cret. Lameïl. S. India, p. 466, 

pi. X X X I X , fig. 1-2. 
1912 Pycnodonta vesiculosa Sow., in Pervinquière, Paléont. tunis., p. 195. 

Ouatre exemplaires tvnirmpç "^revenant des marnes fossili­
fères, à 150 m. à l'Est de la tranchée du chemin de fer de Fill-
Tepessi. Génomanien. 

Famille des TRIGONIIDÉS. 

Genre Trigonia Bruguière (1789). 

Trigonia sp. 

Un moule en mauvais état se rapprochant du groupe de T. 
scabra. 

Marnes fossilifères à 150 m. à l'Est de la tranchée du chemin 
de fer de Fill-Tepessi. Cénomanien. 

13 
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Famille des GARDIIDÉS. 

Genre Cardium Linné (1758). 

Cardium sp., du groupe de C. Conniacum d'Orb. 

Nous rapprochons de C. Conniacum d'Orb. un individu de 
grande taille, globuleux, arrondi, orné de côtes assez fines et 
aiguës dépourvues d'épines. 

Marnes fossilifères à 150 m. à l'Est de la tranchée du chemin 
de fer de Fill-Tepessi. Cénomanien. 

Famille des DICERATIDÉS. 

Genre Toucasia Munier-Chalmas (1873). 

Toucasia carinata Matheron. 

1842 Requienia carinata Matheron, Catal. méth. corps org. foss. Bass. du 
Rhône, pi. II, fig. 1-2. 

1851 Requienia Lonsdalii d'Orbigny, Pal. fr., Terr. Crét., IV, pi. DLXXVI, 
fig. 1. 

1S6S Requienia Lonsdalii d'Orb., in Pictet et Campiche, Sainte-Croix, IV, 
pi. CXLI, fig. 2 a 6-e. 

1903 Toucasia carinata Math., in Pâquier, Rudistes urgoniens, p. 41, fig. 4-5, 
pi. VI, fig. 1-2. 

Un exemplaire un peu déformé, bien reconnaissable cepen­
dant à sa forme générale et à celle de sa valve supérieure. Notre 
échantillon correspond tout à fait à la figure 2 b de Pictet et 
Campiche. 

Illik-Sou. Urgonien. Barrémien supérieur. 

CÉPHALOPODES 

Famille des NAUTILIDÉS. 

Genre Nautilus Linné (1758). 

Nautilus neocomiensis d'Orb. 

1840 Nautilus neocomiensis d'Orb., Pal. fr., Terr. Crét., I, p. 74, pi. XI. 
1860 Nautilus neocomiensis d'Orb., in Pictet et Campiche, Sainte-Croix, 

p. 128, pi. XV. 
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Un échantillon légèrement déformé provenant des marnes de 
l'Aptien inférieur. 

Famille des LYTOCERATIDÉS. 

Genre Costidiscus Uhlig (1883). 

Costidiscus recticostatus d'Orb., var. crassa Kil. 

1840 Ammonites recticostatus d'Orb., Pal. fr., Terr. Crét., I, p. 134, pi. XL, 
fig. 3-4. 

1860 Ammonites recticostatus d'Orb., in Pict. Camp., Sainte-Croix, p. 349. 
1883 Lytoceras (Costidiscus) recticostatus d'Orb., in Uhlig, Wernsd. Schicht., 

p. G9, pi. II, fig. 2 ; pi. V, fig. 15; pi. VII, pi. VIII, fig. 1-3. 
1912 Costidiscus recticostatus d'Orb., var. crassa Kil., Lethaea, Bd. III, 

Kreide, p. 252, 253, 330. 
1915 Costidiscus recticostatus d'Orb., var. crassa Kil., l'Homme d'Armes, 

p. 23. 

«En 1912, W. Kilian distingua chez C. recticostatus deux va­
riétés : une variété plana, à tours plus hauts que larges, repré­
sentée surtout dans le Barrémien supérieur, et une variété 
crassa, à tours plus épais que hauts, se développant particuliè­
rement dans l'Aptien inférieur. 

Les dimensions des tours nous font rapporter à cette dernière 
variété l'exemplaire de notre faune. 

Un exemplaire de 190 mm. de diamètre, des marnes violacées 
de l'Aptien inférieur. 

Genre Anisoceras Pictet 1854). 

Anisoceras tenuisulcatum Forbes. 

1846 Hamites tentiisulcatus Forbes, Trans. Geol. Soc. London, p. 116, pi. X, 
fig. 8. 

1847 Hamites indicus Forbes, in d'Orb., Astrolabe, pi. III, fig. 13-14. 
1850 Ancyloceras tenuisulcatum d'Orb., Prodrome, II, p. 214, n° 65. 
1852 Ancyloceras tenuisulcatum d'Orb., in Giebel, Fauna d. Vorwelt, III, 

p. 319. 
1S61 Anisoceras tenuisulcatum Forbes, in Blanford et Stoliczka, Cret. Ceph. 

of South. India, p. 177, pi. LXXXV, fig. 14-16. 

Nous possédons un fragment de crosse et de "hampe à l'état 
d'empreinte, long de 80 mm. et large de 12 mm., que nous pen­
sions tout d'abord appartenir au genre Hamites. Mais la nature 
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de la costulation et la position stratigraphique nous ont conduit 
à y reconnaître l'espèce de Forbes dont il nous manquerait la 
spire initiale. Les côtes sont très fines et serrées. Elles sont for­
tement inclinées d'arrière en avant, et cette inclinaison s'accroît 
au sommet de la hampe près de la crosse. Sur cette dernière, on 
distingue nettement une constriction. 

Cette espèce, fréquente dans le Crétacé supérieur de Pondi-
chéry (Inde), a été trouvée dans les marnes de Bartine, dans le 
ravin au Sud de Aladagïi. Sénonien. 

Genre Baculites Lamarck. 

Bacuiites sp. 

De nombreux fragments plus ou moins écrasés ne présentant 
plus aucune ornementation. Cloisons mal conservées. 

Marnes .noires de la tranchée du chemin de fer de Fill-Te­
pessi. Turonien. 

Famille des DESMOCERATIDÉS. 

Genre Puzosia Bayle (1878) (Emend. Jacob, 1908; Emend. Kilian, 
1910). 

Puzosia cf. Matheroni d'Orb. 

1840 Ammonites Matheroni d'Orb., Pal. fr., Terr. Crét., I, p. 148, pi. 
XLVIII, fig. 1-2. 

1840 Ammonites cesticulatus Leym., in d'Orb., Pal. fr., Terr. Crét., I, p. 274, 
pi. LXXXI , fig." 4-3. 

1850 Ammonites Matheroni d'Orb. {= A. cesticulatus Leym.), Prodrome, II, 
p. 113. 

1908 Puzosia Matheroni d'Orb., in Jacob, Et. sur part. moy. terr. crét., p. 74. 
1913 Puzosia Matheroni d'Orb., in Kilian, Lethaea, p. 261 et 335, pi. VIII, 

fig. 1. 

Un fragment de tour bien caractérisé génériquement, mais ne 
permettant pas une détermination spécifique absolue. 

Des marnes violacées de l'Aptien inférieur. 

Genre Pachydiscus Zittel (Emend. A. de Grossouvre, 1894). 

Pachydiscus gollevillensis d'Orb. 

1S40 Ammonites Lewesiensis Sow., in d'Orb., Pal. fr., Terr. Crét., I, p. 33G, 
pi. CI (non pi. CII, fig. 1-2). * 
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1S50 Ammonites Gollevillensis d'Orb., Prodrome, I I , p. 212, n° 17. 
1890 Pachydiscus gollevillensis d'Orb., in Seunes, Céph. crét. su p. France, 

M. S. G. F. , Pal., n° 2, 1890, p. 10, pl. V. 
1894 Pachydiscus gollevillensis d'Orb., in A. de Grossouvre, Ammon. de la 

Craie sup., Mém. Carte Géol. France, 1894, p . 214, pl. X X I X , 
fig. 4 ; pl. X X X I , fig. 9. 

Un exemplaire de 7 cm. de diamètre, usé et légèrement aplati. 
L'ornementation est bien conservée sur une partie du dernier 
tour. On y distingue trois côtes ombilicales et seize côtes sipho-
nales; la partie médiane des flancs est lisse. 

Marnes de Bartine, mi-côte de Aladagh. Maestrichtien. 

Famille des HOPUTIDÉS. 

Genre Para hoplite s s. st. Anthula (1900) (Emend. Kilian, 1010). 

Parahoplites consobrinus d'Orb. 

1835 (?) Ammonites fissicostatus Phillips, Yorkshire, 49-11. 
1S40 Ammonites consobrinus d'Orb., Pal. fr., Terr. Crét., I , p. 147, pl. 

XLVII (non A. Deshaycsi Lieyni.). 
1881 Hoplites Deshayesi Leym., in Neumayr et Uhlig, Àmm. au s d. Hilsbild., 

p. 49, pl. XLVI, fig. 3. 

Nous ne possédons de cette espèce qu'uti fragment de tour 
âgé, bien caractérisé cependant. Il se distingue de P. Deshayesi 
par ses côtes radiales, non flexueuses, et de P. Weissi par la 
liauteui de& Luurs qui, à âge égal, est plus faible que chez ce 
dernier. Cloisons non conservées. 

Marnes violacées de l'Aptien inférieur. 

Genre Douvilleiceras de Grossouvre (1894) (Emend. Jacob, 1007; 
Emend. Kilian, 1011-1013). 

Douvilleiceras Albrechti-Austriae (Hoh.) Uhlig. 

1883 Aoanthoceras Albrechti-Austriae Hoh., in Uhlig, Wernsd. Schichten, 
p. 129, pl. XX, fig. 13 ; pl. X X I I - X X I I I , fig. 1. 

1906 Douvilleiceras Albrechti-Austriae Hoh., in Sinzow, Ein. Douvill. Art . 
Russl., p. 167, pfl. IV, fig. 1-2. 

1913 Douvilleiceras Albrechti-Austriae Hoh., in Kilian, Lethaea, pl. VIII. 
1915 Douvilleiceras Albrechti-Austriae (Hoh.) Ilhlig, in Kilian et Reboul, ' 

l'Homme d'Armes, p. 57, pl. I , fig. 6 ; pl. I I I , fig. 5 ; pl. V I I I , fig. 3 . 
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Cette espèce d'Ammonite est la plus fréquente de notre faune. 
Nous possédons un exemplaire entier et deux fragments de 
tours âgés appartenant à des individus différents. Un des frag­
ments représente une partie de tour ayant 80 mm. de haut sur 
110 mm. de large. Il devait appartenir à un individu de 300 mm. 
de diamètre environ. A ce stade, les côtes sont très espacées et 
toutes semblables. Tous nos échantillons sont plus ou moins 
écrasés et déformés. Ils restent néanmoins bien caractérisés par 
la largeur et l'aplatissement des tours. On doit noter cependant 
que l'alternance régulière des côtes principales et des côtes non 
tuberculées n'est pas réalisée parfaitement. Il arrive que deux 
côtes principales se suivent et aussi que deux ou trois côtes 
accessoires s'intercalent entre deux côtes tuberculées. Cloisons 
non conservées. 

Des marnes violacées de l'Aptien inférieur. 

Douvilleiceras pachystephanum Uhlig. 

1SS3 Acanthoceras pachystephanum Uhlig, Wernsd. Schicht., p. 131, pl. 
XXIV, fig. 1-2; pl. XXV, fig. 1. 

1902 Acanthoceras Albrechti-Austriae Hoh., in von Koenen, Norddeuts. 
Neocom., p. 405, pl. XLI, fig. 1. 

1906 Douvilleiceras pachystephanum Uhlig, in Sinzow, Ein. DouviU. Art. 
Russl., p. 169, pl. IV, fig. 3. 

1915 Douvilleiceras pachystephanum Uhlig, in Kilian. et Reboul, l'Homme 
d'Armes, p. 61, pl. III, fig. 4. 

Nous rapportons à cette espèce un exemplaire de 1<40 mm. de 
diamètre qui se distingue nettement de D. Albrechti-Austriae 
par ses tours moins épais, arrondis et à peu près aussi hauts 
que larges. Les côtes, fortes et régulières, sont au nombre de 36 
par tour; elles sont donc beaucoup moins espacées que dans le 
type figuré par Uhlig (pl. XXV, fig. 1). Par contre, ce nombre de 
côtes correspond, à diamètre égal, avec celui des individus figu­
rés par Uhlig (pl. XXIV, fig. 1), Sinzow et Kilian. Cloisons non 
conservées. 

Des marnes de l'Aptien inférieur. 
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Douvilleiceras seminodosum Sinzow. 

1906 Douvilleiceras seminodosum Sinzow, Ein. Douvill. Art . Russlands, p. 165, 
pl. I, fig. 3 6. 

1913 Douvilleiceras seminodosum Sinzow, Kreide Ablager. N. Kaukasus, 
Pl. V, fig. 2. 

1913 Douvilleiceras seminodosum Sinzow, in Kilian, Lethaea, pl. IX, fig. 1. 
1915 Douvilleiceras seminodosum Sinzow, in Kilian et Reboul, l 'Homme 

d'Armes, p. 61, pl. IX, fig. 2 a-b. 

Cette espèce est bien caractérisée par ses côtes nombreuses et 
faiblement saillantes, quelquefois bifurquées, et par ses tuber­
cules latéraux peu développés et peu nombreux. Nous lui rap­
portons un exemplaire sur lequel se distinguent des traces de 
cloisons malheureusement trop réduites pour permettre une des­
cription. 

Marnes violacées de l'Aptien inférieur. 

Douvilleiceras (?) sp. indéterminée du groupe 
de D. Waageni Anth. 

1900 Pachydiscus (V) Waageni Anthula, Kreidefoss. d. Kaukasus, p. 106, 
pl. IX, fig. 1. 

1906 Douvilleiceras Meyendorffi d'Orb.. var. Waageni Anth , in Sinzow, Ein. 
Douvill. Art. Russl., p. 164, pl. I, fig. 10. 

1915 Douvilleiceras Meyendorffi d'Orb., var. Waageni Anth., in Kilian et 
Reboul, l'Homme d'Armes, p. 61, fig. 9. 

Nous rapprochons avec doute de D. Waageni Anth. un exem­
plaire de 200 mm. de diamètre, très écrasé et déformé, dont nous 
n'avons pas pu établir la détermination avec certitude. Cette 
Ammonite se rapproche de l'espèce d'Anthula par l'accroisse­
ment rapide des tours, par ses côtes nombreuses et serrées (46 
par tour) qui s'inclinent vers l'arrière au départ de l'ombilic. 
Elle s'en éloigne par la taille de ses côtes, beaucoup plus fortes 
que chez D. Waageni, leur moins grand nombre (46 au lieu de 60 
environ) et l'absence totale de tuhercules, même sur les tours 
jeunes. Ce dernier caractère rapproche notre forme du genre 
Parahoplites s. st. Anthula (Emend. Kilian, 1910). 

Cette Ammonite provient, comme les espèces précédentes, des 
marnes violacées de l'Aptien inférieur. 
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HOPLITIDÉS DÉROULÉS. 

Genre Ancyloceras d'Orb. (1840) (Emend. Haug, Emend. Kilian). 

Ancyloceras Matheronianum d'Orb. 

1S40 Ancyloceras Matheronianus d'Orb., Pal. fr., Terr. Crét., I, p. 497, 
pl. CXXII . 

1S64 Ancyloceras Matheronianus d'Orb., in Pictet et Camp., Sainte-Croix, 
II, p. 50. 

1889 Ancyloceras Matheronianus d'Orb., in Haug, Puez Alp, p. 126 (non 
A. Matheronianus d'Orb., in Ooster, Petr. rm. Alp. Suisses, pl. LV, 
fig. 1-5). 

1927 Ancyloceras Matheronianus d'Orb., in Roch, Aptien inf. Bédoule, p. 23, 
pl. III , ng. 1-2. 

Une crosse de forte taille mesurant 100 mm. de diamètre. Son 
ornementation correspond tout à fait à celle du type décrit par 
d'Orbigny. Il n'y a pas persistance des côtes intermédiaires 
comme chez les variétés Derognati et Moreti créées par M, E. 
Roch pour des formes de la Bédoule. 

Marnes violacées de l'Aptien inférieur. 

Ancyloceras Renauxianum d'Orb. 

1S40 Ancyloceras Renauœianus d'Orb., Pal. fr., Ilerr. Crét., I, p. 499, pl. 
CXXIII . 

1927 Ancyloceras Renauœianus d'Orb., in Rocb, Aptien inf. Bédoule, p. 27, 
pft. IV, fig. 1. 

Un fragment de crosse de 87 mm. de diamètre présentant six 
grosses côtes principales simples, trituberculées, dans l'inter­
valle desquelles se montrent trois ou quatre côtes secondaires. 
Comme le fait remarquer M. E. Roch, « le tubercule siphonal est 
allongé transversalement, comme pincé; les autres sont punch-
formes ». 

Des marnes violacées de. l'Aptien inférieur. 

Genre Ammonitoceras Dumas (1876) ('Emend. Kilian, 1910). 

W. Kilian (74) a précisé en 1010 les limites de ce genre que 
Dumas avait créé en H8TO pour une forme de l'Aptien inférieur 
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de Montaren (Gard), YAmmonitoceras Ucetiae (50). Il groupe 
sous le nom YAmmonitoceras des formes déroulées « dont le 
mode d'enroulement diffère de celui des Crioceras (s. st.) et des 
Ancyloceras (s. st.) par la présence de deux rangées seulement 
de tubercules latéraux (au lieu de trois), dont la plus externe est 
située vers le milieu des flancs et assez loin de la ligne sipiho-
nale, et par des côtes traversant sans interruption la face sipho-
nale ». 

Il fait rentrer dans ce genre, outre Y Amm. Ucetiae, Amm. 
{Crioceras) transcaspicum Sinz. du Gault inférieur de Man-
gyschlaks (105) (= Crioceras Ackermanni Kilian de l'Aptien de 
Delagoa Bay (78) et Amm. (Asliericeras) Astierianum d'Orb. que 
Parona et Bonarelli (90), en 1897, avaient rangé, avec d'autres 
formes du Gault, dans le genre nouveau Asliericeras créé par 
eux. Enfin en 1915 (75), il range, mais avec doute, avec les 
formes précédentes l'espèce Amm. {Crioceras) Lahuseni Sinz. 

Il nous semble que la définition et les limites du genre Am~ 
monitoceras, telles que les a établies Kilian, soient susceptibles 
d'être modifiées en certains points. 

Tout d'abord, une légère précision doit être apportée à la 
diagnose. Si les Ammonitoceras se distinguent des Crioceras 
(s. st.) et des Ancyloceras (s. st.) par la présence de deux ran­
gées de Luberuuies au lieu de trois, il laut noter cependant que 
ce dernier nombre est réalisé dans les tours les plus internes 
des Ammonitoceras. A ce stade jeune, il existe en effet une 
paire de tubercules siphonaux qui disparaissent de bonne heure. 
L'existence de cette troisième paire de tubercules se remarque 
bien chez Amm. transcaspicum Sinz. (105), demême que chez 
Amm. Carolinum nov. sp., espèce nouvelle que nous allons dé­
crire. 

Au point de vue des limites du genre, nous ne croyons pas 
devoir rattacher, comme le fait W. Kilian, Asliericeras Astieria­
num d'Orb. aux Ammonitoceras. Le genre des auteurs italiens 
s'en distingue en effet nettement par le fait qu'il ne possède 
qu'une seule rangée de tubercules sur les flancs, et par là même 
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ne correspond plus à la diagnose du genre Ammonitoceras. Il 
semble qu'il y ait donc lieu de ne pas confondre les deux genres. 

Enfin nous pensons que Ammonitoceras {Crioceras) Lahuseni 
Sinz. (103) doit être rangé sans aucune hésitation dans le genre 
Ammonitoceras dont la diagnose lui convient parfaitement. 

En 191'6, G. G. Grick (42) décrit une espèce nouvelle d'immo-
nitoceras : Ammonitoceras lovilense, dans une note que nous 
n'avons pas pu malheureusement nous procurer. 

D'après un résumé paru dans le Journal de Conchyliologie 
(vol. LXVI, n° 1, 1921, p. 46), cette espèce, créée pour une forme 
de grande taille, serait très voisine 6"Amm. Ucetiae Dumas. La 
même année, G. G. Grick (43) décrit et figure un échantillon 
oublié de Sowerby, le Crioceratites Bowerbanki Sow., qui, tou­
jours d'après les analyses du Journal de Conchyliologie (vol. 
LXVI, n° 1, 1901, p. 46-47), présente des analogies très grandes 
avec l'espèce précédente. L'auteur de l'analyse pense même que 
le nom générique de Dumas doit peut-être tomber en syno­
nymie devant celui plus ancien de Sowerby. 

L'impossibilité dans laquelle nous avons été de nous procurer 
ces notes de G. G. Grick et d'étudier les deux espèces qui y sont 
décrites constitue certainement une lacune importante dans 
notre paragraphe concernant le genre Ammonitoceras. Mais 
nous ne pouvons pour l'instant que la constater. 

Pour nous résumer, nous dirons donc que, en dehors de Crio­
ceratites Bowerbanki Sow. et d"Ammonitoceras lovilense Crick, 
que nous ne connaissons pas, seules appartiennent pour nous 
avec certitude au genre Ammonitoceras les espèces suivantes s : 

,4mm. Ucetiae Dumas 
Amm. transcaspicum Sinz. (= Crioceras AckermanniKW.) 
Amm. Lahuseni Sinz. 
Amm. Carolinum nov. sp. 

5 II existe au Laboratoire de Grenoble deux moulages de types d'Ammonites 
portant les déterminations suivantes : Ammonitoceras fissieostatum Burckh. et 
Ammonitoceras cornutum Burckh. Cies moulages ne reproduisent que deux 
fragments assez âgés de ces espèces mexicaines, ce qui fait qu'il nous est 
impossible de discuter leur position systématique. 
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Ammonitoceras Garolinum nov. sp. 

(PL I ; pl. II, fig. i.) 

Parmi les Ammonites recueillies par M. Oharles dans l'Aptien 
inférieur du bassin d'Héraclée se trouve une forme nouvelle 
appartenant au genre Ammonitoceras, que nous nous faisons 
un plaisir de lui dédier. 

Dimensions : 

Diamètre entier 150 mm. 
Hauteur du dernier tour @2 mm. 
Largeur du dernier tour 00 mm. 

Coquille formée de tours peu évolutes, à croissance rapide (le 
dernier tour a les 5/12 du diamètre entier), arrondis sur la 
partie siphonale, aplatis et même légèrement déprimés sur la 
face interne des tours. L'enroulement, au lieu de se faire sui­
vant un plan, est légèrement hélicoïdal, mais nous ne croyons 
pas que ce soit là un caractère spécifique. Ce mode d'enroule­
ment doit être dû plutôt à des causes mécaniques. 

Les tours sont ornes, dans le jeune âge, de grosses côtes sim­
ples portant trois rangées de tubercules : une ombilicale, une 
médiane et une siphonale. Ces côtes sont déjà légèrement mar­
quées sur le méplat interne, mais elles ne prennent leur véri­
table développement qu'au niveau de l'ombilic. 

Au diamètre de 18 mm., les tubercules siphonaux s'effacent. 
Il n'y a plus alors que deux rangées de tubercules. En même 
temps les côtes commencent à se bifurquer au niveau des tuber­
cules médians. A ce stade on voit que les côtes principales 
tirent leur origine de deux côtes fines marquées sur la partie 
interne des tours qui se fusionnent au niveau du tubercule om­
bilical. Les côtes secondaires, formées par la bifurcation des 
côtes principales, franchissent la ligne siphonale en marquant 
à son passage une tendance à l'effacement. 

Au diamètre de 24 mm., il apparaît, entre chaque côte princi­
pale tuberculée, une côte accessoire, simple, de l'épaisseur des 
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côtes secondaires. Ces nouvelles côtes prennent naissance entre 
les deux rangées de tubercules, plus près de la rangée interne 
que de la rangée externe. A ce stade, les côtes principales, au 
lieu de se bifurquer régulièrement, donnent parfois trois côtes 
secondaires. 

Au diamètre de 39 mm., les tubercules médians disparaissent 
à leur tour. Les côtes principales sont alors réduites à leur tu­
bercule ombilical qui s'allonge transversalement. Les côtes se­
condaires qui en partent restent tout d'abord simples, mais à un 
stade un peu plus avancé on les voit se bifurquer vers le milieu 
des flancs pour donner chacune deux côtes de troisième ordre. 
Les côtes accessoires qui, jusqu'au diamètre de 39 mm., appa­
raissaient entre les deux rangées de tubercules prennent alors 
naissance dans la dépression interne. Simples au début, elles se 
bifurquent bientôt, elles aussi, vers le milieu du tour. Bouche 
inconnue. Cloisons inconnues. 

Rapports et différences. — Cette nouvelle forme est à rappro­
cher tout d'abord des espèces d"Ammonitoceras déjà connues 
avec lesquelles elle présente de grandes analogies. 

Nous regrettons de ne pas avoir pu la comparer utilement 
avec Amm. Ucetiae D. Nous ne connaissons de celle-ci que la 
figure de Dumas et une reproduction photographique de Kilian, 
l'une et l'autre assez médiocres et ne permettant pas une étude 
comparative détaillée e. Par contre, grâce aux excellentes photo­
graphies que Sinzow donne d'Amm. transcaspicum et d'Amm. 
Lahuseni, nous avons pu établir les rapports et les différences 
existant entre ces espèces et la nôtre. 

Au point de vue de l'ornementation, Amm. transcaspicum, 
dont Sinzow ne décrit et ne figure malheureusement que des 
tours jeunes, se rapproche tout à fait d'Amm. Carotinum : 

G Nous avons à ce sujet demandé leur avis à M. le professeur Roman et a 
M. G. Sayn. Pour eux, notre espèce se distingue très sûrement de celle de 
E. Dumas. 




